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ES ANNONCEURS ET CORRESPONDANTS
  

Salut, petit Jesus, endormi dans la crèche,

Salut, petit Jésus, enveloppé de langes,

 

‘ NOEL! NOEL!
 

 

  
   

Salul, petit Jésus. dans les bras d'une mère
| Silencieux.

|

- . |

Né pour souffrir, |

Qui n'avez dans l'hiver qu'un peu de paille sèche; Enfant dominateur qui lancez le lonnerre
Pour vous couvrir. Du haut des Cieux,

Salut, pelit Jesus, tout pelit, tout aimable, | Salul, petit Jésus, mon dame vous adore,
Aux yeux st dour, Rot triomphant !

Enfant si beau, : Petit enfant !
Adoré parles rois et servi par les anes,

Dans le berceau. | François COPPEE.

JOYEUX NOEL A NOS LECTEURS ry | x
«>

Mais vous me paraisser bien plus aimable encore      x x * x x x Kk x * x x * K  
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Les lecteurs et lectrices pourront se procurer les volumes
suivants en écrivant aux Editions soussignées ou en

s'adressant à M. Gérard Marquis, Montmagny-

 

June primeur de Paris.

Destinées
par André CORTHIS

Un nouveau roman de Paris
Le thème de ce beau hve,

que viennent de publier au Ca-
nada en primeur, les léditions
Variétés, nous fait toucher le
fond d'un problème sentimental
en nous faisant assister à lu fré-
vente et inégaie lutte de lu-
"ar contre les forees puissan-
wt destin.
Le et Thierry Saint-Mau-

xe ét. “nt heureux depuis leur
mariag.. La jeune fennne, pour-
tant, avait connu um premier

mariage pénible n'avant pu ai-
mer son premier mari qu'elle
avait soigné avee attachement
pendant de longues années, Mans
cette fois, son coeur s'était don-
né tout entier à Thierry qu'elle
entourait d'une tendresse pres-
que religieuse et les souvenirs de
«a première expérience marheu-
reuse s'effaçaient de =on esprit,
Leurpetite vie ouatée suffisut à
son amour qui sciubliut devoir
rlurer toujours.

Mais un jour. Laure commuen-
ca à discerner chez son mar des
=ignes d’infidélité. Signes qu’elle
avait chéris quand c'était elle
sui provoqua.t un trouble en lui.
«était quelque chose d'un peu
saccadé, d'un peu <ourd dans =a
voit, une imperceptible nervosi-
té des gestes. Stupéluite d'abord.
elle n'eut de souffrance que de
trouver cela um peu ridicule.
Mais cette tactique d'indifféren-

ee ne lui fut pas facile à obser-
ver longtemps.

C'était une jeune fille. Chris-
tine, qui avait, involontairement,

sans doute, troublé ce bonheur

qui semblait parfait. Quel se-

rait le sort des deux Saint-Man-

xe ? Etaït-;] grave ve trouble de

Thierry, cet homme de quarante

ans devant une jeune fille de

dix-neuf ans ? Où <e terminera
l'aventure de Christine ?

Les sourires de la vie devien-

nent parfois d'étranges rictus

Implacables, dures. persistantes,
insinuantes. blessantes, les dcs-

pln ruédit de Paris.

Double prison
par Alfred FABRE-LUCE.
Qui a raison ? Qui w eu rai-

son ? Maréchallistes, Gaullistes?

Longtemps. on se poséra cet-
te question au sujet de la politi-
que française. Il sera difficile de
connaitre la vérité telle qu'elle
a existé, Les partisans des deux
théories nous donneront des opi-
pions diverses et souvent Con-
tradictoires, A travers ces opi-
ions. comment rétablir les faits
qUI sé sont produits.

A ee dossier important sur la
crise francaise de 1940 jusqu'à
aujourd'hui, Alfred Fabre-Luce
apporte =a contribution en nous
révélant le= sonffrances morales
des intellectuels françuis.

Dans ce livre capavant gue
viennent de publier, en primeur
Les Editions Variétés, 11 nous
donne ses souvenirsde captivi-
té. non pu le récik d'aventures
terrifiantes dout on nous a tant
parlé, mails conmie un aperçu sur
l'aventure de lu pensée françai-
«ce sous l'occupation allemande et
-où corolkiire : l'aventure de la
pensée francaise après la Libe-!
ration.

Ecrivain bien connu. il publia,
sous l'oceupation. um livre qui
n'eut pas lheur de plaire aux
Nazis. Arrêté dans la mnt, Fa-
bre-Luee fut conduit en prison
où 11 demeura plusseurs mois.
Au cours de cette première cap-
tvité, à1 réfléehit beaucoup =ur
l'occupation. <cs ravages ct sur
la France. son pays, Ces pen-
sées 31 nous les livre et

ténèbres intimes ct nous fait vi-
vre toutes les étapes, toutes les
émotions de lu vie de détention

chez les Nazis.

Bientôt, c'est Ia Hibération de
la France. Mais Fahre-Inee et
Ye nouveaun arrêté et jeté en pri-
tou pur les Gaulhstes, cette fol.
C'est encore pour lui une nou-
velle occasion de faire des spé-
culations politiques, muals cet
aussi Ia souree de nouvelles tor-
tores intellectuelles encore dius tinées sc héris®ænt, luttent et

«onduisent à l'abîmie. l'abîme

sans fond.

André Corthis, aver -a gran-

de maîtrise de romancier, crée

“les personnages —uffreusement

malheureux qui souffrent comme

l’on souffre dans une vie d'amour

Hlessé.
Un ouvrage de 240 pages pu-

Hlié par Les Editions Variétés.

Prix : $1.35. par la poste, $1.45.

Jo vente dans toutes les bonnes

Tibrairies ct aux Fditions Varié-

tés, 1410, rue tanlev, Montréal,

‘Canada.

TAPIS CROCHETES

SI VOUS AVEZ DES TAPIS

CROCHETES nous les achetons

en quantités illimitées. Les meil-
leurs prix payés comptant. Ecri.
vez à : La Compagnie Lafayette
B_P. 1404, Place d'Armes, Mont.
réal, P. Q.

 

 

Huile de Charme No. 100
— Parfum pur d'Orient

ay Exquis. mystérieux, du-
’ rable. Développe attrait

irrésistible, troublant.
Charme votre amour.
Bouteille 1 dr $1.00, par
malle, por payé. (Par C.
O.D. $1.25). Emballage
discret, garanti. Com-

mandez à PARFUMFRIE IDEALE
  

 
 

 ENRG, casier 1352, Québec, P.Q.

Lqui fera sensation

grandes que lors de =a premiere
captivité parce qu'elles lui sont
imposées par ses compatriotes,
11. nous raconte des scènes in-
crovables et il va même jrsqu'à
écrire: La eruauté que l'on
souffrait dans ces prisons en dit
long sur l'état de la France ce
1944, cette grande prison où flot-
te ironiquement 1- drapeau de
la Taberté”.

TL va dans ce hvre de l'inédit.
de l'émouvant. du
C'est un document

car Fabre-
Luce témoigne durement =ur les
prisons nazles et =uJes prisons
guullistr-

Un livre de 256 pages publié
par les Editions Variétés, Prix:
S150. par la poste, $1,60. Tn
vente dans toutes les bonnes H-
brabries et aux Editions Varié-
tés, 1410, vue Stanley. Montréal.

Canaila.

 

BONNE SANTÉ
enV

il nous’
entraîné avee lad au sein de secs,

pathétique.
révélateur;

7 se smorES

Une émouvante listurre
pour la jeunesse.

Une sainte, des

démons et Kiki
par T, TRILBY.

Ce beau livre que viennent de
publier Les Editions  Vuriétés
ræconte l'aventure extraordinai-
re de trois petits Français, or-
phelns de leur mère, une prin-

“cesse Indoue. Leur père M
Aranda, ingénieur au =erviee
d'un Sultan des Indes, les en-
vole en France pour qu'il= soient
éduqués à l'européenne.

Par un concours de cireons-
timees étranges, Mile Kléonore
Mancel. demoiselle dans la
trentaine et propriétaire de ‘ap-
partement où les jeunes enfants
demeurent. deviene leur in-titir-
trice,

Chère bonne mademoiselle,
comme elle est dévoude, comme
elle est patiente et douce, Son
cocur a vite fait d'adopter Jac-
ques, Luna et Stella, trois pe-
tits diubles qui viennent à la
chérir comme leur propre mere.
Mas ce qu'ils lui en font voir de
toutes les couleurs | Jours après
jours. ils inventent les Jeux les
plus imprévus, à la grande -tu-
péfaction de leur institutrice.

M. Aranda revient en France
après quelque temps. Le courage
et le dévouement de Mlle Man-
ecl le touchent = profondément
qu'il demande l'institutrice en
mariage. La demoiselle ucropte
oute heureuse de ne pas se =é-
parer dé ses trois chers petits
Emouvante histoire que celle

de Me Mancel. la sainte. Amu-
: sunre histoire que celle des tours
pendables des trois petits diu-
bles «+ de leur singe Kiki. Lar-
mes et rires sc melent dans ce
beau livre, On reconnaît bien. 1h.
T. Trilbv. son style délicat et
charmant. Manon Icssel colla-
bore magnifiquement à ce nou-
vel ouvrage par de fines illus-
trations, de gracieuses flenrs, ot
une couverture en quatre cou-
leurs des plus attravantes.
Un volume Hlustré de 176 pa-

evs publié par Les Editions Va-
riétés, Prx : 81.25, par la poste.
81,35. En vente dans toutes les
| honnes Hibrairies et aux E litions
| Variétés, 1410, rue Stanley,
; Montréal, Canada,

 

Martine Juillet

fille du roi

par Pierre BENOIT

L'évolution de Ville-Marie et
ma <ujet d'étude fascinant, L'on
aime se pencher sur le berceau
de la Nouvelle-France. sur ce
passé fait de misère et de lutte
pour ÿ revoir. à côté des héros
Hlustrés qui ont donné leur vic
pour la patrie. d'autres héros.
plus obseurs cotte fois, mais qui
“n'ont pas reculé devant l'immo-
lation de tous les jours pour tri-
‘ompher de la misère et de la
; souffrance inhérentes au chmat,
à la pauvreté et l'isolement
“que leur apportent leur pays d'u
doption.

C'est à ce retour vers le passé
aue nous invite Pierre Bonoit
dans =on roman MARTINE
JUILLET. édité récemment chez
FIDES. En Martme et l'homme

dont elle partagea le destin. l'au-
teur u tenté de faire revivre en
notre NNe siècle les simples pi-

“onnmiers qui vécurent les débuts
de Montréal. Le cadre de son
roman et historique, autant que
faire se peut. mais le récit est
smaginaire, Toute la vie de Mar-
tue Juliet repasse sous nos
veux :les joies et les épreuves
puede a connnes <e succèdent au
“vünne des événements heureux
où pénibles de l'époque, Elle 4le-
vient ja grande figure du roman.
le personnage auquel on s'utta-

Une biographie écrite
“pour la jeunesse

Louis XIV
par A. de MONTGON

Dans Ja très belle collection
“des “Personnages illustres” Les
Editions Variétés viennent de
publier une biographie de Louis!
ATV. par A. de Montgon, Ce li-
vre pour les jeunes est illustré
pur Leiee ct habillé d'une che-!

| mise en quatre couleurs brillun-
Les,

Le Roi Soleil a eu une vie des
plus mouvementées, mals aussi

Cdes plus fertiles en épisodes glo-
ricux. =u grande figure qui, à
travers l'Histoire de France, est
un point brillant. enchantera
longtemps l'imagination des jeu-
nes, Les splendides ercations qui.
sous son règne. ont vi le Jour,
<u=citeront d'adimiration. La na-
unificenee qu'il déploya. Mumi-
uera leur vie. |
Ce livre fait défiler devant le;

lecteur tous les grands person- |
nages- qui. dans des costumez bre |

plumes sur des perruques im-.
menses, lui faisaient une cour des
plus élégantes où grands =ci-
gneurs -e  rencontralent ave
grands suvants et poètes.
De -on enfance jusqu'à sa,

mort. LOUIS NIV fut un grand,
roi malgré les jours “ombres,
malgré les enerres, Son pays pas-
suit avant tout et c'est pour ce-
la qu'il fui donna une gloire
QUIL n'avait pas connue d'une
facon aussi complète avant son
règne.
Un beau hvre à donner en é-

trennes et à faire Dire par tous
les jeunes. — Un volume de 200
pages publié par Les léditions
Variétés, Prix :  #1.25, par la
poste, £1.35. En vente dans tou-
tes les bonnes librairies et aux:
Editions Variété=, 1410. rue
Stanlev. Montréal. Canada

 
 

che de plus en plus à chaque pa-
ge. On souhaiterait la voir heu-
rense toujours et lon reste saisi
d'émotion chaque fois qu'une ¢-
preuve nonveile vient fondre sur
<on fover

| On almera revivre les premiè-
“res heures de la colonie duns ce
roman lune farure solide deri

| par une plume habile MARTI-
(NE JUILLET est im récit bien|
vent, Tun intérét conten of
qi saura capriver le lecteur.
“Volume de 323 pages. en vente
“(uns tontes les hbrairées et eh 4
-FIDES. 25. est, vue Saint-Jae-!
ques, Moniréal-1. au prix del
8PTT par la poste : 81.35 |

|

|
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— Encouragez nos annenceurs —
 

—
“JE SALUETON
PAINDELCIEUR

NY

dés d'ar, avec des ehapeuux à | Pabrication
| canadienne

  

TIMBRES DE NOËL
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pain savoureux qui vous
attire ‘des complimenis*
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L'ENVELOPPE HERMÉTIQUE
EN. PROTEGEL'ACTIVITE

A

 

Protégez votre foyer ;

contre la tuberculose |
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QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT:

 
 

CIGARETTES SWEET CAPORAL °°
“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé" i
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Cloches de Noël
(} cloches de Noël. si pleines d'harimonies.
Dont Lochsse propage cn notes fines,

Répandez cn dehous vos claires sonnern >!

Sans déqà mettre fin à vos accents vaîinquenrs,

ctentisse dans Uaur qui vibre, Are
Mélez votre concert de joù à nox bonheurs.

les CO

Chantez pour la vicillesse of rie: Centon
Du pauvre malheureux écurtez lu souffrances.
Faites Lire pour tous un rayon d'espérance

Du voide Bethléem. lumière de nos pas.

Vous cudoncez partout le venue noi-bas :
Courous Le suluer. Honous tend ses deux bra-

pour

De cet Enfant Divin proclame: les tonanges :
Dans une étable TH nait, enveloppe +de langes.
Module: vos accords avec lu voir dos Anges
(‘’onimé vous Croque: Vusouvenir loddain,
J'écoute votre appel. Avec un bruit Jarra
désus de Rédemptour promis an gone hina  
Mivadtant davs Daze qd color ses toiles.

De vette muit, lé-hant magnifique en ses voiles. |
Serutons les peofondeurs avec des yeux d'étoites.

1) cloches de Nul

lgayé: nos printemps.

Redites à chacun le mystère

sonne: tonjours, ;
metres lowe a four. |

d'amour ! |

C'abriel OUIMET

sonner.

 publie dans Laondu 3 décembre,
{Depuis que la prinéesse Elizabeth a atteint <e- 19 uns elle -iste à une

Lu princesse que l'on voit au centre,

 
danse dans nn re-tuuraant

est accompagnée de demes

  

 

y d'houneur et est aussi escortée par des officiers deol Garde Vie, A gauche. hen NM Miramar
! N I! C est Noel! Eplieustone. au centre, a princesse. ct à droite. hon. Mine John Willis,est Noel! CS E
L'n=tre qu'à ton berecau le nage vit éclore. LES ECOLES ET LA GUERRE
l'étoile qui guuda les bergers de l'aurore, À:
Vers de Dieu couronné d'indigcnee «4 d'atfroni Lee
Hépandit sur la terre un Jour qui lait cures La guerre à toujours un effet 15 ans en T941. au Heu de
Que chaque âge à son tour. recoit. bénit. adore. immediat sur les écoles. même 100 en 1931. C'est unQui dus lie nuit des temps Jun ne = Évapore.
Etne <étemdra pau- quand les, cieux 'étemadront

À de LAVARTINE.
conilit. |p. 100 des
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FAFEha4, P1941 au Heu de 07 p. 100 en instruction
1931; 59 p. 100 des enfants de rions eu à

 
 

 

  

| RENDEZ UN VÉTÉRAN
| HEUREUX AUX FÊTES

—louez-lui cette chambre inoccupée

 

 

  

 

 

 

  

 

Contribution de la

BRASSERIE DAWES “BLACK HORSE"

enfants

"enfants de 14 ans fréquentaient en statistiques du
publique.

l'école

A vette da
fréquan

On à constaté cel effet en 1914 4 14 ans et 9 5, Tag fs

encore s depuis 1939, aux ;
B i! encore plus depui. 19:39. AUS La guerre nous à dons 1

| Etats-Unis. en \rique-Sud. en euler de 20 ans
; | Trlande et dans toutes les pro-

| vinces du Canada. En temps normal. con le
MIAAIP i Dans le Québec, ol po 10d des ports du Bureau de

* départeme

près de

 
war

°

recul evi
lorsque la bataille ne se déroule dent Nous sommes retournés à la

“pas sur le territoire du pays en position de 1921,

Recherches

nos

45 po HO des enfants de 14 uns. et en-
viron oO p. 100 des enfants de 15
ans. La guerre a donc abrégé de

te. 60 deux ans la carrière de 3 5 p. 100
talent des générations qui ont quitté
an. d'école depuis 1930, Cela repre-

dt ree sente près de leux cent mille en-
fants dont l'avenir a été compros
Mis. parce que Le guerre les

= rap
obliges à quitter Fécole avant d'és
tre préparés pour la vie.

Mais réjouissons-nous, car des

deux causes principales de cette

P- situation. Fune a cessé d'agir et

l'autre cessera complètement d'ic:
un an où deux.

En effet. duns tout pays er.
guerre le recrutement intenstf des
jeunes gens désorganise l'écona-
mie familiale. L'effet est particu-
lièrement évident sur les familles
nombretses et sur les familles

“ugrivoies. Ce sont les jeunes de 14
ns, 15 ans el fo ans qui forment
dlors Ja relève au pays, Hs quit-
tent l'école pour aider à boucler Je
budget familial.

Heureusement le recrutement =
vesse ave, lu guerre. La démobili-
“ation rend même les hommes à
leurs fovers. De plus les alloca-
Uons familiales, qui auraient pu
prévenir une partis du mal pen-

nu de
au-

x0

dant la guerre. aident actuelle-
Ment a le guérir.

lu deuxième cause était. chez-
nous comme ailleurs. l'effort de
production poussé à Ja limite. De
vant la tâche à accomplir et le
depart de la main-d'oeuvre pour
armee. l'industrie a offert des sa-

ares :lvvésaux adolecents et les
4 enr 2mentés à leur tour pardi-
Pzair.< "- milliers. A la campagne.
même» familles à l'aise ont sou-
Vent C3 recourir aux adolescents
pas >has laisser le so! impro-
| ti ‘était la guerre. 11 fal-
La | pu ir coûte que coûte !
| “Ttour à une production nor-
male. et
roa

la demobilisation rédui-
7 une proportion minime d'ici

Lun an où deux l'embauchage des
l'adolescent.

Que ferons-nous done alors et
dès maintenant pour eux ? Lisez
la prochaine chronique scoigire :
Be à quatorze ans?” Vous y
trouverez la réponse.

 

>

 

Sauvons la famille par

i l'éducation
 



‘ohargea alors son arme, inutile-

Pause quatre “Le Courrier de Montmagny”, samedi, 22 décembre, 1947
 

L'éducation

et

la guerre:
La guerre de chez-nous com

; partout ailleurs un effet im-

mediat sue Le irequentation x,
re

fon 1v41 Tinseription des en-

Spats ode 14 et 15 ans etait inie-

; cure de 19 p. 190 à l'incription

t- 1931. Nous sommes revenus à

7. position de 1921, C'est ce que
y nus appreunent les rapports du

+ treau de Recherches statistiques

6 département de lInstruction

y blique

En temps norniai, notre couvde

oc frequentation ett permis de

p “voir près de SD p. 100 de tre-

pentation à 14 ans el où p, LyD

4 15 ans. Notre situation est cn

aga de 15 à 20 5, 100 de ces pre-

Lu lons

Deux causes principales. da

oes les recherches, expliquent

“te évolution temporaire. Ov a

vu la nécessité pour un grand

nombre de fovers urbains d'eau

tbrer le budget familia desorgi-

ares par la mobilisation des he

nez gens, À li campagne. 1 40

15 t remplacer li manotoeos

partie pour l'armee.

L'autre cause iv leit

production pousse à la limite. vue)

dostrie avait besoin des ados

cents et leur Daviis des +02 4

fous élevés.
Ces causes acheveronr 5

ÿ disparaître, Mais pres de vis

Coat mile enfants auront pe db.

pias de deux années deere ens

  

pont leur avendr dimivue oF ey

Vode cL Lene sats

colle

Dicton deNoël
Quant on à l'hiver avai Ness

Cv est sûr d'en avoir deus

A jour de Noel, le: ‘ans oo
cen: du pas d'un colone

(air de lune à Noël, .

Dans li ruche pez de mee |

Pans le champ, n° Die 1° 0702 |

Noel est-if venteux. |

1) est beaucoup plus avindzge. |

Beaucoup d'huitres, de poissors |

Nes fruits, du vin a fois,
Dans chaque zat-or.

Guand à Noel an se cha
soleil,

Te jour de Plagues on ~~ a
+ la bache de Noél
Noël dans l'obscarite

ans les champs, avoine €: >.

Charmants scrupules
On ne peut qu'admirer les =. +

pules extraordinaires dont for]

preuve certaines personnes, par -

Chlierement certains criminels

Leur respect de la loi peut atrerz-

de des proportions fantastiques

meme dans les cas les plus muci-

hres. Un certain Charles Tiel de

Si-Joseph. Missouri. furieux gue

la petite fille d'un voisin ait €

le pied de nez à sa propre file

appela la famille en question. La |

pere. la mère et un frère sxt-

reñt et furent recus à coup de

fusil. En cinq secondes. il y eu“

trois morts sur le pavé. Vield 7e-

  

 
  a

ment. les morts étaient bien morts
Interrogé par la police, l'assassin
déclara qu'il n'avait pas mis Dius

de trois cartouches dans son fu-
Ai, parce que cela était contre we
“exlements.
Ce qui aurait fourni ut mage -

que tableau pour la Comrdre
Humaine de Balzar. Cela rappelle|
lez inquisiteurs qui. pour ne pas
verser le sang faisaient brûler
‘par d'autres, bien entendu” ler:
Y'ctimes, Linoveates où av”  

Feuilles Volantes
A la lettre.

Ee est plus béte que mechs »
Légende de Noel

   

L'Aicuve ne serait point l'Alsace le tailleur se men move! Mov Gate feuillerce te. Er sa bétise a désarme un ws

si elle navait ses charmantes 1é- seconde repondi Voici GOT Ce x x mité d'épuratior.

gendes de Noël. Les uns sont dou-/ donnier qui mandarin pedal tonjours le temps ve jé. Comme on lui réprochait d'é...:

ces, les autres.trAgiques. ; nuit de Noël. (ces eux quelques-uns \ jusqu'au dernie- jour en relatior.

Voici la plaisante histoire des’ Les jeunes gens, qui avaien: er > avec un officier allemand. elle =.-
—Fondeuses d'étain” | tendu ces remarques singulieres, j + 4 pas de jm cette explication

M était une fois 1 Mulhouse, inviterent dur commur accord! sg vestede gets -— Dame, j'avais recu ur =

 

Je ia Résistance qui disait
“Chacun son Boche”.
Da coup. on l'a laissé repzr

andide et derouanée.

deux jeunes blanchisseuses qui ces deux belles filles a la orome- x

voulaient connaître leurs futurs Made et les épouserer: Dev ables. cp ne se plain: pas À

maris, Une nuit de Noël, elles fi-, Jeunes filles. qui KOUEZ COR 4e Car exerce avec Go

rent couler de Pétain fondu dans NaËtre Votre SULT enous. a.
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ur baquet. et chacune pric ensui-! couler de Petal Lens car | Le Cheï de file qui ne se retour

te un morceau de Uetain fondu, La baquet. ne emails perd vite ses adtpte- Celtic sain attendre sous 15 -

première v vit un fer a repasser TT J To me. cépendant que celui-la he re ;

et s'écria

:

“l'epouserai un taïl- TIMBRES DE Ce que les grandes randonnées te Dis longtemps ous le charmer =

leur: la deuxième v vit une ales NOEL gaerent en Vitesse. elles le Der- Te xx {

ne de cordonnier et pensi : "Mon Lana dent on attrai, Ces bonnes gens qui voudraie |

    

voir le Père Noël! disparaître o:.:
hy Un vovage autour du monde en tron Tale de voulair qurder le T

9 heures ne saurait saul faire lu re Fouetiurd
curiosité de l'homme qui veu voir

mari sera cordonnter”, Elles se
couchèrent en cachant l'etain sous
leur oreiller et vire: en véve

leurs futurs époux
Or, quelques ours Apres res

vontrant deux jeunes gens qu ba

vardaier: devant Line porte. elles

crouvérent Alle ressemblince aveu

‘es heros du presage

Fri crenvtere = ect Void

  

Celui qui parle en dorma>”
peut ennuver Une où deux pert.

mais celui au: dort en pa:-
ni Deut atirutis cout Un audito-

TRISTAN

quelbre chose.

BONNE SANTÉ
AAAAE Les oius beaux cadedax sont

Protégez votrz ceus que Von se dontie à soi-Mèé-
foyer contre la me Mais ca coûte plus cher re.

tunercudose x oc 5 1. Irion
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CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...
È

 
 

Tohioru de Mar: Aurolz Forte Ÿ“Hiver laurentien

de aos savants joue un rôle essents ans cami-
blissementde l'unité nationale—chose qui procurera
une plus grande mesure de bonheur et de Drospanta
A tous les citoyens de notre vaste pays.

Co.
Connaissez-vous le Québec” Savez-vous. par
exemple, que nombre des artistes canadiens les

ss mueux doués sont natifs de notre province” Et
comment pourrait-on s’en étonuer quand oa con-
sidere la beauté inspiratrice et la couleur qui
caractérisent l'histoire du Québec? Krieghorf —
Gagnon— Fortin—Lemieux—Philippe Hébert—Suzor-
Côté et d'autres maitres sont représentés à la Galeria
nutionale et dans d'importantes collections priveas.
D'autres artistes des deux sexes marchent déjà sur
leurs traces et font preuve d'une remarquabia
habileté. D'autre part, les étudiants de promesse
reçoivent la plus grande mesure d'encouragement.

Lesfils et les filles du Québec n'ont pas brillé que
daas la peinture et la sculpture ... ils ont ta:
contributions à d'autres arts... ils ont su se dis-
tlaguer en architecture, en musique, en littératura
et en sciences. Non seulement leurs succès sont-ils
guûtes et appréciés de leurs concitoyens. mais is
dent à renverser les obstacies qui naissent de 21
difterence de langue et du malentendu.

Brel, l'oeuvre de nos artistes de nos littérazeuss et

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleuc placement que vous puissiez faire au Canada

»

COfades BREWING COMPANY LIMITED

LE QUEBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

Ea 1608, Samuel de Champlain arrivait a Quabec
avec les premiers colons. Depuis ce temps, la
Québec s'est développé et à prospéré. Sa popu-
lation se chiffre aujourd'hui à 3,000,000 âmes, sou
commerce de détail annuel à $800,000,000.00. La
Quebec l'emporte sur toutes les autres proviaces
dans les domaines de l'énergie hydroélectrique,
des textiles, du bois, du papier journai, de lz
chaussure, du tabac transformé, de l'amiante et da
l'aluminium. Les ressources naturelles. l'agn-
culture sous toutes ses formes et le transport ont era
sagement développés. Et maintenant, le Québe:
doat le peuple est si profondément attacaé au pays,
se prépare à partager avec ses proviuces s0e‘rs,
ua brillant et glorieux avenir !
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Le caractère
.

par le rire

Un observateur a formulé sur

lv rire. les conclusions suivantes
Les personnes qui rient en A.

C'est-à-dire en ouvrant la bouche
comme pour pronancer cette let-
tre, aiment le bruit et le mouve-
ment, et ront parfois d'un carac-
tère changeant.
Le rire en E est particulier aux

flegmatiques et aux mélancoliques.
- Le rire en I est celui des en-

fants, des personnes naives, ser-
viable. dévouées. timides et irré-

solues.
Le rire en O indique la géne-

resité et la hardiesre.

Enfin. ceux qui rient en U. sont
presque toujours des misantropes.

Faites donc rire vos pretendus.
jeunes filles, avant de fixer votre
choix. et si notre procédé ne vous
renseigne pas d'une façon infall-
libre. il vous apprendra toujours
si Vos soupirants ont une hell

dentition.

;
Eloquence

M. Cuttoli qui est délégué d'A

ser el vice-doyen d'âge de TA--

semblée Consultative interpella le

gouvernement sur politique
dans l'Airique du Nord
Au grand ahurissement de!

semblée il ='écria
—Je trouve scandaleuse cetie

suspicion jetée contre des fon-

tionnaires dont quelques uns. cr-
vez-moi, sont intègre.

Mais quelques instants apres
obtint un magnifique succes €
déclarant

—Pénétron dans la famille
digène par Ja femme...

Dans les tribunes un honorabi-
vieillar«]. sans doute invité par M.
Cuttoli. se pencha alors vers son

voisin et murmura
-—Ce Cuttoli ! À quatre-Vinz:

ans, toujours le meme. i ne viel
ra jamais |

sa

A--

   

Douze corvettes,
classe “Castle”,
en vente

ALONTREAL., — biouze corves-

tes de la classe “Castle”. proprie-:

té de la Couronne. viennent d'être

mises en vente par adjudication

a-t-on annoncé, aujourd'hui a

sciège social de la Corporation dez

biens de guerre. T1 est entendu’

que le ou les adjudicataires de-

vront confier les travaux de re-

paration ou d'amélioration à des:

chantiers canadiens.

Ces vaisseaux en acler. qui ont

fait la gloire de la Marine rovs-"

le canadienne en escortant des

centaines de convois. la plupart,

dans l'Atlantique. sont munis cha-

un de deux chaudières à tubes

d’eau, type 3 cylindres. alimentant

un moteur à triple expansion de

2750 C. V.. avec quatre man-,

velles. Leur longueur hors tout

est de 251 pieds, 9 pouces: leur

largeur. de 36 pieds et demi: leur |

profondeur, de 171 pieds et demi-

Sept de ces corvettes, les HMCS

«Arnprior”. “Huntsville”. ~Oran-

geville’, “Tilleonburg . “ Bow-

manville”, “Kincardine” et “Pe-

trolia”, sont à Halifax, N.-E., et
les cing autres, les HMCS “Cop-

per Cliff”, ~Hespeler”. “St. Tho-
mas”, “Leaside” et “Humbersto-'
ne”. sont à Vancouver, C.-B.

 

Sérieux

—- Peuh * ce projet de tunnel
sous [a Manche. ca va encore ton--

ber a l'eau...
—Non. non. cette fois. ça na

pas l'air d'un projet en lair |

| production n'étaient possibles que| ro de Beauce. “Si les dirigtants

décembre, 1945
 

 

   

 

Un nouveau LI BLOC DANS
phonographe que es! LA BEAUCE
une revolution

+

On s'intéresse médiocrement au-
Lande , _  Jourd'hui dans la population aux
Aondres. — Au cours de la reu- derniers sursauts du Bloc Popu

nion générale à Londres. d'une’ comme parti politique. même si
compagnie de disques à phonogra- l'agonic est aussi spectaculaire
phes le président du Conseil d Ad- que le fut celle de l'Action Libé-

ministration, sir Cyril F. Entwis- rale Nationale. cet autre groupe

tle. a annonce que les INgemMeurs. dont les candidats se distinguaient
de la compagnie ont découvert UN, par une perte collective de dépôts
nouveau système d'enregistrement| aux élections générales.

d'un succés sans précédent et qui’ Il convient toutefois de relever
révolutionne complètement l'in-; les propos récemment tenus par

dustrie du phonographe. Avec les; l'hon. M. Johnny Bouque à un
anciens syitèmes, une partie de la! poste de radio de Sherbrooke sur
fréquence du ton était perdue par-| la participation de certains blo-
ce que l'enregistrement et la ré-j queux à l'élection complémentai-

sur un disque d'une surface Limi-| du Bloc populaire. dit le ministre

tée. tandis que par le nouveaul des Terres et Forêts. ont jugé à
système. l'étendue de la fréquen-!
ce est utilisée entièrement. Le pré-
‘sident a annoncé que la compa-i portance. au changement des an-
gnie mettra prochainement le nou-|ciens phonographes à pavillons en
veau phonographe sur le marché: phonographes électriques ou au

;il sera adapté aux nouveaux dis-| remplacement, il y a 20 ans. de
ques et constituera une étape ré-| l'enregistrement acoustique par
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Bonne

et Heureuse Année

Page cinq

 

JOYEUX NOËL

  
propos de demeurer néutre- €
cette campagne. il n'en i pus ele
de même de leurs anciens candi-
dats qui ont fait cette fois-c:
lutte pour l'Union natinnale.
parmi les chefs du Bloc qu:

  

Tul
saient la lutte pour M. Poulin, on
rencontrait M. Victor Trépanier.
ancien rédacteur en cheï du jour-
nal Le Bloc. organe officiel du
Bloc populaire.”

Parmi les autres, on remanquait

candidat du Bloc dans Drummond
Arthabaska.

Lastricte neutralité promise par
les dirigeants du Bloc paraît donc
avoir assumé un caractère de non-
belligérance bienveillante ou de
pacte de non-agression à la Rib-

mais il y avait des “touristes” ty-
pe 1940 et 1941.

Me Raymond Beaudet. ancienl

bentrop. Il n'y ovait pas de co-,
hortes du Bloc dans la Beauce,

Sur un air conn...

“Jai du bon tabac dans ma ta-
hatière.

“J'ai du bor tabac, tu n'en au-
ras pas”.

Les ‘fiches nez de ces dames
devront s’en passer.
En effet, les Françaises ne re

cevront pas de carte de tabac.

Ainsi, en a décidé le ministre des
Finances M. René Pleven. ..

“Elles fument d'ailleurs si peu”,
déclara le ministre.

Puur notre part, nous en con- naissons plus d'une qui va “fu-
“mer” à la nouvelle.

Ains: donc dans la nouvelle
France du droit de vote aux fem-

!me, fumer restera un vice stric-
| tement réserve à ces Messieurs.
| Un de plus. me direz-vous.
1

| La voyante

| Li vovante. — Je vois... vutre
 

@ FEncouragez Nos Annonceurs ! volutionnaire comparable. en im-' l'enregistrement électrique.

mari. périt prochainement.
La cliente. — Et... estce que...

je serai. acquittée >...
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ÿ As tise dans se herçante 0 haut
[dossier pres d
tar leques chantonne
fes traits Urea, le visage pâle, mais
pve dans << gourids ved cerns

 
ui poele a deux ponts

la bombe,

« Je Ne sais quoi de divin qu'im-
cime la maternité. une femme de
ingt un lentement

rosaire enetrecoupanr les dizaines
linvocations à saint Gérard.

Ni

Curren son

ferveur et
Heuse creature. en cette veille de
Évoel 1945 CC qu'à dix-neuf
siècles de distance. <a situation
ourrait. dun point de vue pure-
ment humain. se comparer à celle
de la Vierge de Nazareth; 4 son
tour celle attend de mrsste.

En dépit de -a foi urdente. la
viture maman ne peut cependant

défaire d'une vertiine appré-
bension, Flle en et à <a première
snaternite et elle pressent que la
cuit seru difficile. Au surplus. elle
.— Voit selle ave son nuit par ve
Temps qu'il fait

grande. cette

es

C'est tros Jours avant fe tems
vrevu, mais déjà les premier si
nes sannoncen? femme.
Quand les nerfs de sur Visage se
contractent sous letter de la dou-
leur, alors les grains du chapelet
glissent plus drus entre le doigts
oveuis, les invocations se font plus
pressantes. =o Li petite femme do
une dévotion intense envers Marie
dont ele porte le nom. elle à aussi
dans saint Gerard Majella une
prunde confiance quiluie t vente
= la lecture des arnates de la hon-

nv saint Jun

Huit heures dd Dehors
“est lu tembpéète Le vent qui souf-
1 en rude et van des

- urbres deniers et apinaies,
Seoneige donne contre les vitres

«vec un brad sec comme feraient
des poignee- de grain lancées avec
cigueur. Qui donc pur un temps
:areil Shasarderait dans les che-
mins st bonlants au risque de se
perdre dans les bancs de neige ?
14 poudrerie s'est élevée subtir-
cent au milieu de lapres-midi.
tautile de onzer, alors, que nu
ane Saint-Pierre, qui demeure à

pour la

soisti

rong s

les

mille. viendra passer la nuit
Shes sa voisine comme elle la

roms duns Le matinée au mo-
“cent de retourner chez elle. 11 fal-
Lait bien qu'elle allat voir come
vent > fillette de dix ans sen ti
“ait avec le soin des petits. car
“homme est allé bücher et ne re-
viendra qui la brunante, C'est
tte crainte de ne pas Voir "eve
cr à temps Le sage-femme qu
songe Marie dans le transe-. [A

peurtant, ele perd potnt con

france.

Pendant tenips-la
mart, tient

“in de ia cuisine où Le lueur de
"a lampe à pétrole ne donne que
faiblement: à cheval sur su chaïse
droite. la tête entre les nuins, à
ci edgnenx, Est-ce letter de lu
Diigue après des heure> de Pure ha-

(Parce qu'iit et rentré plus

ne
tt

Geo.

dans son

ou

su Col

= qu'à l'uccoutumée. <4 femme

ait naivement qu'il a pressenti

que quelque chose n'allait pas à
seulement"> qualson) 7 Ou est-ce

l'idée de se voir seul avec Mas

ve pour la situation qui. selon

artes les apparences. ce présent,

“ra avant l'aurore -
Ce qu'il ne dit pa. l'homme.

ast que dans le bois, au cours de

Capres-midi. une grosse branche,

“x le heurtant en pleine poitrine,

5 laissé à demi-inconscient sur

| épais tapis de neige. À force de

Courage il a cependant réussi à

ezugner son foyer au milieu de

1 tempète qui s'élevait, Mais, à

«au € de Ia condition de sa femme.

à S'est bien donné garde de souf-

jler mot de sa douleureuse aven-

vire, Sensible cette qualite

“tonne chez un homme de sa ca-

/ 4e voudrait pournrc, Cede

Commedans un conte de Noël
tien au monde inquieter duvanti-
ge soépouse hien-aimee. 1 juge
qu'elle en à suffisamment
ter comme elle est là Plus tard

trou

a por-

Hans lu soiree epére-t-H0it
veri le moven de s'appliquer 4 la
derober un mouche de moutarde.

Le temps vance tout de me-
me, IX coup rapides et gréles
sonnment à la petite horloge de Tols
brun perchee sur lu tablette où

trone aussi wie statuette de No-
tre-Dame du Cap. entre l'image
du Sacré-Coeur et le tableau de la
stinte Famille pendus au mur.

Le souper a été expédié en vi-
tesse trois heures plus tôt, Le gail-
lard qui, d'ordinaire. « bon appe-
tit, a prétexté qu'il n'avait pas
fr Ne te derange pass ma
iemme. at-il simplement dit, je
me contenterai d'une phitée de
cailles et d'un croutor”

Pour La petite femme le denotes
ment appreche. Inutile de onger
à rester plus longtemps assis
Fe se draine user 11 plutôt

quelle ne marche, Pour ne pas
lui-même

attend

pour

laisser paraître qu'il a
peine 1 respirer, tredcon

Marie soit devant lui
A gagner si vouche: on lu

pie

l'aèder

soutenant ainsi car derriere. dl

peut dissimuler es proies souf-
Frances

Ft ces commence cour le

deux une Tongue agonte. Ms ont la

sensation que ao petite horloge
marque de son aiemonotone des,
heures sans tin Les hurlements

du vent sembilen à comme

[echo renforcé des gemis ements

que Lu emume use © Hhabper dde
Terps ante

“Bonne sainte Verte prie la
mère torturée dans ses entrailles.
“bonne sainte Vierge. Voris tome

Ke des douleurs. Venez + mon se-
cours. faites que la vie qui est en
moi ne -'êtelgne point. \u moins
qUe MoN enfant soit sauve, SN son
existence doit être à ce prix. je
vous offre la mienne

Au dehors le vent et lu neige
continuent leur infernale.
Les arbres semblent sonner dejà,
a leur façon. le lus de trois êtres
que guette lu Mort en cette soli-
cude. Et pourtant lune de ces vies

: tour a fuitnest

“onde

sas encore ecle-

C.

La pauvre

es en aller à

Lomme sell sus fore

Mestre fle Cs
See Ses solles, Mais <q foi

robuste fut que la fecvers de svs
~upphication ttiueitte propre
tannellement “Sainte Verge,

~ainte Annes saint Gerard 7 mars
nure-t-elle comme dans an <out-

trouver

SA

Meet elle essaie de REN

de force cour appeler son
ses votes

\ peine Marie et-cue cnurmit-
“essor appel que Gedéon, qui es
leve pour se rendre ‘
le. incon cient,
sur

au fit, secrou-

tout son long
la chambre.

Os voict qu'au même moment

un bruit étrange, bien différent de
celui du vent dans les branches.
se fait entendre au dehors. Qu'est-
ce don vrombissement 7 La

pauvre femme se demande, si de-
venue hallucinée sous letter de la
fièvre qui lui assèche la gorge.
elle n'entend pas passer la cha--
se-gitlerie. comme dans le conte de

l'Himanac du peuple, qu'ilustre
un dessin de  Massicoite. C'est
bien la veille de Noël, en effet.
äMarie voudrait se lever pour se-e
courir son mari, Impossible. Et|
alors dans su tête bourdonnante
se pressent des visions qui font
s'épanouis son visage en dépit des
douleurs qui la tenaillent vi-
sions de filées de berlots glissant!

de

la catalogne de

ce

“dans

de crèche attravante. Visions de
gai reveillon et de plaisante com-
pagnie, Autant de rémini cences
de l'époque bénie où cette jeune
fille était dans st paroisse natale,
au fover paternel.

Marie est dans
çonscience quand deux coups heur-
tent la porte. \ttires par lu lueur
de la lampe qu'ils ont aperçus
dans la rafale, deux hommes sont

la N'entendant rien du dehors, ils
ouvrent et pénètrent daus la mai-
con. Bien emmitoufles, ils ont

Pair de ces Esquimaux que reprè-
sentent les images. lus petit que
son compagnon. l'un des deux
tient à la main Un sac comme en
ont le médecin qui va aux mala-
des ou le cure Gi porte le bon

Dicu. )

Comme par hasard, la tempête
s'est subitement apalsee st. peu à
peu. les ravons de lu pleine tune
“insinuent à travers les vitres sur
lesquelles le givre trace des des

cette semi-in-

sis fevriques.

Les etrangers sétonnent tout
d'abord de ne trouver personne
duns la piece. Néanmoins, tran=is,
ils <e décupotent et € chauïlent
les mains dans le haut-Fourneau

du poële qui achève de consumer
une büche d'erudle. Une plainte

la chambre d'à côté attire
tôt leur attention. Dun rapide,
coup l'oeil le moins grand des
devx etrangers juge ve dont il <u-

git. car l'est médecin, En deux
mots 1 a indique à son compa-
gion ce quil x 4 à faire pour ra

 

nimer l'homme tandis que lui-
même safftrers auprés de la

femme

Sur Ces entrefdite-. madame
Saint-Pierre à qui l'apaisement de
la poldrerie à enfin permis de
“ortir, <amène avec son mari.
Prévovant. la brave voisine à dans
son baluchon un rôti de lard, des
Crelons, UN pain. une tarte et des
gulettes auxquels elle n'a pas mani
que de joindre une bouteille del
Vin de cerises à grappes.

Et cet ainsi qu'it minuit. pen-!
dant que dans toutes tes eglises de
la province de Québec retentis-
sent de “Ca Berzers. assemblons-

nous lou ie Minuit chrétiens”
(lou on le éhante encore), naît
un vigoureux petit Canadien fran-
cas qui au baptême recevra les
prénoms de Noël ei Gérard en
souvenir du jour de 0 ne
et du sant envers qui = mère 4

sane

ane = grande devotion,

Une heure plus tard, tandis que
ln maison -repose près de sun pre-
mier-Ne et que son homme en fat
autant sur le soft sous l'effet d'un
se porifique se blessures sont
heureusement pius  douleureuses
que graves, comme on dit dans les
Journaux. le Dr Fortin et le
palote Toussaint racontent au cou
ple Saint-Pierre que partis de la
colonic forestière de Grande-Val-

s se sont cgi

1

ve. en Gaspeste. i

ré duns la tempêèle et ont dû,
faute d'essence. atterrir. Instine-

tikement. le médecin 4 saisi =4
trousse en sautant de l'avion.
Fous deux revenaient passer les

Fêtes dans leur paroisse de Qué-
bec. mais la Providence « voulu
qu'ils échouassent cn cette soli-
tude du haut du comté de islet

pour ainsi sauver trois vies ‘
[Is ont manqué la messe de mi-

nuit et le réveillon familial. les.
deux voyageurs, mais ils ont quand|
même grand plaisir à réveillonner;
dans cette humble demeure ott

leur arrivée fortuite a fait que des|
souffles de vie ont tôt chassé les
fantasmes de mort qui v planaient.,

Dans l'après-midi un appareil]

Savoureux.,..

économiques!

Roulés au porc ‘MAGIC’
1 tasse farine

:. 1 «Tamisez ensemble “Magie”

1, cod thé sel

1 oeuf battu
Incorporez 3, tasse lait

à thé Poudre à Pâte

2c.à soupe shortenins fondu

Craissez légèrement une poèle. Faites 6 crêpes
minces de 5” de diamètre. Quand brunies des 2
vôtés, déposez au milieu une garniture faite de
144 casse de viande de porc cuite hachée humectée
avec 1 tasse de sauce blanche ou autre. Roulez
les crêpes, disposez sur plut chaud
dureste de sauce.

Fabricatio

«£ FECOUVTEZ

un canadienne 
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porte Li provision d'essence qui
leur permet de gagner la ville
dans leur avion.

Revenus au fover pour le sou-
sur lumeige et remplissant le ciel décollé de la base de l'Ancienne-| per de oël. le médecin et son pi-
clair du bruit de leurs multiples Lorette s'amèene auit eurs Liple au Secours des; lote sont en mesure de raconter
clochettes: visions d'église baignée deux copains localités grâce à leur; aux petits et grands

de lumière. de chants joveux et appareil de TS. F.
— chez ceux-

et leur ap- là aussi la joie est vive après des

heures d'angoisse un conte de
Noël comme ils auraient difficile-
ment pu en imaginer de sembla-
ble.

Gerard QUELLET.
publiciste au ministère

de la Colnolsation,
Quebeu, dévembre 1945
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La joie débordanie de oél le

carillonnement des

Messe de Minuit. le réveillon. voi-

la autant de coutumes transmises

par nos ancêtres qui font de Noël
un jour particulièrement joveux.

La chaude hospitalité de ce temps!
de fête est une tradition de lon-
gue date: ainsi chaque année

nous réunissons parents et amis
pour célébrer Nuël et partager:
avec eux la joie de ce jour.

Le: économistes en sciences mé-;
nagères de la Section des Con.)
sommateurs du ministère fédéral
de l'Agriculture offrent des sug-)
gestions pour simplifier quelques-
ans des problèmes de la ménagère.
Pour rester dans la gamme des

couleurs de Noël, on vous pré-
sentera une salade rouge. On peut
-hoisir entre atocas, jus de 1o-
mate. et betteraves. Une salade
en gelée sera vite préparée et vite
servie. quelques feuilles vertes sui-
fisant pour la garnir.

Le dessert sera probablement
an Colum pudding” ou une tarte

à la mincement. mais il est pru-

dent d'avoir un autre dessert pour

Tes enfants ou pour ceux qui ÿ sont

allés trop de bon coeur au début
du repas. De la crème glacée ache-
te où faite à la maison avec une
riche cossetarde et servie avec une;

de saison. Si la crème glacée nej
-auce rouge aux fruits est aussi
peui être faite à la maïvon. elle
eut être achetée la veille de Noël

+ canservée dehors = lu tempé-

raiure =v prête ou duns Un autre

«ndroit appropriée. |

 
BETTERAVES EN GELEE

« à table de gélatine
russe d'eau froide
tasse de jus de betteraves en
conserve ou eau
«. à table de sirop du

d'inde pâle
1 «. a the de sel

table de raifort prepare

1
1-4

1

ble:

t
u

0 à
1-3 tasse de vinaigre

F tasse de céleri coupé en des’

} tasse de betteraves cites cou-'

ees en des

— “aire goniler la gélatine dans,

‘’eau froide pendant 5 minutes.

Amener le jus de betterave ou

‘eau au point d'ébullition, Ajou-:

“er la gélatine gonflée et brasser!

jusqu'à ce qu'elle =oit dissoute.

Ajouter le sirop de blé d'inde. le)

sel. le raifort et le vinaigre. Re-|

iroidir. Quand le mélange con

mente à épaissir. ajouter le céle-

“i et les betteraves. Verser duns!

an moule en couronne rinvé et

faire prendre. Démouler «ur des

feuilles de laîtue et remplir le cen-

3re avec une salade au chou, 6 por-

TOME.

!

POUDING KENVERSE A LA

MINCEMEAT

Ce pouding demandé plus de
mincemeat qu'une tarte. c'esl
pourquoi il est riche et savoureux
“out en économisant la graisse.

1 1-2 iase de farine à pâtisserie

tarmiste OÙ

1 1-3 tasse de farine ordinaire ta-

misée

à thé de poudre à pate -

¢ à thé de sel

3 « à table de graisse

o 2

?

1-

1-

 

cloches. la’

[-4 tasse de sucre

1 oeuf bien bat:
| tasse de lai
mincement

Tamiser ensemble lus ngre-

dients secs. Défaire le beurre en
crème. Ajouter le sucre et l'oeuf. 1
Bien battre. Ajouter les ingré-
dients secs alternant avec le lait!
pour faire une pâte plutôt claire,
Décorer le fond d'un moule à
pouding bien graissé avec des
amandes rôties. Etendre une cou-
che généreuse de mincement. Ne
pas remplir le moule plus qu'aux’
deux-tiers avec la pâte. Couvrir et
cuire à la vapeur dans l'eau bouil-

SUGGESTIO
heure.

“PLUM

—
—

ce à table de gélatine

d'eaulisse

2

-4
-2 tasse d'eau bouillante

-4 tasse de cassonade
8

1

1

1

SO

2€
4€

moulu
le jus
orange

PUDDINGGLACE

à thé de sel
tasse de chapelure
cv. à table de beurre
v. à table de sucre

à thé de vannelle
à thé de clou de

et le æste d'une,

NS POUR NOEL
Renverser ef servic chaud

avec sauce. 6 portions

 

 

ren : 2
-+ tisse de noiz havhees PREVENEZ LA TUBERCULOSE
2 tüsse de raisins -

-4 tasse de fruits confits

taire gontler la gélatine dans’
Veau froide. Ajouter l'eau bouil-
lante, la cassonade et le sel, Faire
prendre partiellement. Faire fon-
dre le beurre, ajouter la chapelure]

et le sucre. Bras-er au-dessus d'un! fait chaque année pres de 5,700
feu doux jusqu'à ce que le mélan- | Victimes au Canada. Aidez à
ge soit doré. Battre la gélatine; combattre l'extension de ce
jusqu'à ce qu'elle soif légère! mortelflan. Achetez des timbres

: ooo > 2 el collez-en sur vos
Ajouter les autres ingrédients. ver-| lettres et calis. Ts servent à

ser dans un moule graissé. Paire) financer une campagne ratronale
prendre. Six portions. "| vontre la tuberculose.

Achetez des timbres de Noël

froide

BONNE SANTÉ

 

Quoique évitable, cette maladie

cirofle   
Servir avec sauce MoUxseUse ou

 

 

  

lant rapidement environ 1 3-4 le jus et le zeste d'un ci- sauce à cossetarde. et servez-vous-en €

Garde -VOUSE#/ore
ff’ ’ |

|

(avers
fou

.

On voit izi ce qui
lorsque la feinte reussit.

Attirer le gardien hors de son
but par une feinte est une
tactique souent employée par

les joueurs d'avant habiles.
arrive
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      appréciable. Richard essaye
généralement ses passes alors
qu'il est en plein mouvement.
Il lui est ainsi plus facile de
traverser la défense de l'’ad-
versaire. Que voussoyez joueur
ou seulement spectateur, vous
appréciez beaucoup mieux un
jeu lorsque vous en connaissez
toutes les règles telles que dé-
crites dans les manuels. Et
surtout, ne manquez pas de
vous garder en forme et de
surveiller votre santé en dor-
mant suffisamment, en respi-
rant de l'air pur et en soi-
gnant votre régime alimentaire.

Les joueurs d'avant qui veulent
améliorer leur technique au
hockey devraient s'inspirer du
jeu de Maurice Richard,l'étoile
des ‘Canadiens’, Bien que
gaucher, il joue sur l'aile
droite. Ceci est peut-être un
peu difficile, mais offre tout
de mêmecertains avantages,
en même temps que des in-
convénients. Il a une plus
grande surface de filet vers
laquelle il peut lancer, tan-
dis qu’en attaquantde l'aile
droite il se trouve dans la
position naturelle pour
tourner, un autre avantage

  A Ll'APPUI DU PROGRAMME NATIONA: DE CULTURE PHYSIQUE
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Fête agricole à la Pocatière
Ste-Anne de la tocatières — vois Dionne de Ste-Anne de lu Po-

D. N, €. La fète truditionneile, catire 1914. MM. les juny

de Ja “Grosse  Gerbe” a donné seurs Albert Sirois et Lonis-G

lieu, dimanche dernier, à une na-* Fortin de l'Ecole Supérieure d A-|
Enifique démonstration agricole al griculture faisaient également |
l'Ecole Supérieure d'Agriculture’ partie de ces promotions. |
ge Sie-Anne de la Pocatière. ; A 8 heures, en la salleds pro-!

Cette fête consiste en un ma- motions de j'Fcole avuit lien, sous
Enifique banquet a toute la com-|la présidence de M. l’abbè L.-P..
munauté : directeurs, professeurs," Garon, directeur, Ju veitlée de fa)
membres «kt personnel, élèves et! mille organisée par les él(ves des
invités, dans le réfectoire du col-; Ecoles Supérieures d'Agriculture
lège. ct en une soirée récréative à et des Pécheries. M. David For-

l’École Supérieuse d'Agriculture. tin étudiant agissait comme mai
sous lu signe d'une belle gerbe de tre de cérémonie. Les élèves ont
blé apportée par M. l'abbé Au- interprété sous la direction ar-
guste Tundif, directeur de la Fer- tistique de MA Gonzague Gagnon,
me-Modele, l'étudiant à l'Ecole des Pêcheries:
La fête de la “Grosse tGrerbe” à “Les frascibles” de Léon Chance-

Souhaits de M. Jean Lesage
|

| Duis six ans, ces sou-
haits si chers avitient perdu

| de leur merveilleuse note de
gaité dans nos joyeuses réu-
nions «es fêtes, Duns un
grand nombre de nos fovers,
ils prenaint un air de tris-
tesse, car le souvenir des ab-
sents était plus puissant que
les pensées joveuses, et pour
tous des autres, les inquiétu-
des du lendemain, mêlées à
la connaissance des hor-
rears de la guerre, tempe-
ralent joies et plaisirs.

Enfin nous pourrons nous
réjouir tous ensemble, re-
prendre avec entrain d’au-

     
 

    
 

 
 

    

 

  

    

 

 

 

 

 

ib! : . , ns ‘ trefois les réunions de fa-pris cette année un caractère de rel, adaptation de “la Demande mile et d'amis dont le casolennité à cause de la visite à en Mariage” de Tehélov. La cho- ractère est chez nous si en-Alma Mater de 10 pionniers de, rale des élèves sous la direction ee Aa puspen

l’agriculture, tous anciens eleves, de M. Is. Séguin a rendu : "Ie pas ceux qui sont mortsdes premi(res promotions : MM. Réveil Hural”; *Evangéline de À. pour la Patrie, n'oublions
Louis-Philippe Belzite. instruc T. Bourque. avec solistes, M. Ray- pas ceux qui hélas sont en-teur de grande culture (1913 5 mond Bernier, Jean Leclere et S core loins de ceux qui leurJAric Jean. chef de la section du Adrien Lévesque: “Ie Moulin” de sont chers. N'oublions pus

Drainage (1914); Homuald Dep {lade user Le Le gén, Sir Philip Christison.| non plus des peuples de nosle, gé e Ja Coopérative Fé- vecheur”. aroles de Gonzague] 71 a . ; ; ‘ères qui en Eurone souffre, Avro roi “lu fai .ree (1914. Sauveur, Gagnon étudiant M. Germain] commandant des foree= britunni- eleson Furope pour ent le artyre uo roid el de fafaim. Coes* UE - ‘5 *. pe J. CS ees EER … +, . JUS Mes clecteurs et électrices de Montmagny-l'Islet, jeGosselin, de  Valleyfield (19109; Brisson interpreta ensuite quel ques à Juva, que l'on rapporte souhaite un joyeux Noël of une Bonne et Heureuse année. Que A Fee

Georges-Emile Fortin. de Kimous-; ques pieces de vidon © l'ambon-| tué par une grenades Batavia l'année 1946 apporte la véritable pais universelle dans Ven- Chis
ki (1915) Pierre St-Hilaire 1915); rin de ope ECSDT tente et la compréhension, Qu'elle voit se lever pour notre pass, SEde St-Pascal: J.-N. Albert. Fran. Gries: Mo Alber neat. apres une dure et difficile période de reconversion, une véri- ; nrrendit “La Berceuse du Violoneux table ère de prospérité, Que pour le plus grand bien de notre

| de Botrel. “Lu Voix des érables”. cher Canada, se réalise l'entente entre des Gouvernements fé- ‘ .
i 14 ns? |M. Louis-G. Fortin, professeur deval et provinciaux et aussi l'harmonie, le respect ef la jus- È ‘

eux angues avan d |] | était au piano d'accompagnement. tice entre les races. ‘ ; . ; ; q
| M, l'abbé Louis-Philippe Caron. Qu'en cette annee 1946, pleine d'embüches mais aussi de

» ; ; L. . in Bie directeur de UEcole. dans son al- promesses, lu Providence donne aux gouvernements les Tumie- a
L'hon. à. Brook: (NTGITE de “a Dante von cour locution a remercié sincèrement, res nécessaires pour diriger le pays en vue du seul bien com-

Etre social, disait l'autre soir ni Lower Canada College fe TOUE| tous ceux qui ont pris une part. mun. Lo
les élèves de no- écoles, zaveos< et He, et surtout ceux de lutactive à vetle fête de famille: i _ Que cette nouvelle année vous donne enfin, à vous. chers
province de Québec devradeut envois parler l'unelais et le fran-|a rendu hommage aux anciens électeurs et électrices, la santé. Te bonheur et le bien-être ! *) x
provi] Face de 14 a See Cl élèves présents: puis il a rappe-, Jean LESAGE | or
Cals a lage ar dans nié à larges traits leurs premières «ES: sreFous les Canadiens à cespre piste donneront Talon aU AUS années et celles de Institution. pe qunistre. Ceux qui lui donneront tort sont de ceux qui ='arretent & M, Louis-G, Fortin, professeur 2emmmemomoma a a aa""on:ot seit
l'argument que le bilinguisme actère chez l'enfant lu fuculté de à l'Ecole «remercié, au nom des AA ann zrar

. 4 ° or » ali-ent-ils ‘entiers , res, les autorités 34sarler ! + l'autre langue correctement, de sorte que, disent ils, preuiers  diplomes, le dérnarlel «Une et l'autre ku fue tte 14 confusion “de Babol de leur avoir ainsi donné I'occa- Aux Assises Les ventouses 1 raJ'encunt se retrouve plonge duis lao 1 paul. _ Cision de se reunir a Alma Mater. grar
Cet argument est spécieux, H Joue sur je sens à donner WAAL Fortin a déclaré que tous les — ee de s

rot bihngui-me. Personne ne préconise le bilinguisme où «deux anciens mettaient leur espoir dans —Témoin à décharge. l'accusé ce €
. , ; ; ; . yo 3 Gloves ae de PY € * a. + cc? : ve A. “res Ù .

“ungues deviennent en quelque -orte deux tiroirs interchang ables Jos élèves actuels, qui sont plus votre frère de lait, a découpé une Lui. — nv a pas de verres à 6,
a bien Ne ee Te Te CT) i” avorisés et mieux outillés pour ‘2! 2 LUIn cerveaux d'un individu. Seals quelques rares esprits ont ce don la recherche. Ll a éealement dé-- vieille dame en 317 morceaux et liqueur- LSTÉCICUX ; à it êty testi * faire "exception la . : in . . “x . .Hrécieux et il ne saurait être question de A d tne ene 0 ‘ te (Clares que tous. Îls s’emploie- en a fait brûler 114-! Qu'avez- Elle — Regarde duns le nlà- étatrègle commune à tous, Mis rien n empéche d'autre part les peUl= [raient à les ailer afin de dévelop- vous à dire pour sa défense ? . ge an: pu jes |Canadiens (ct les adultes quant à cclar dde posséder raisonneble- {per la science agricole dans no- Oh ' vous savez. monsieur le Card à pharmacie, sur la planche “era

nent bien une langue seconde fuciitaunt les rapports avec nos [tre province, continuant l'idée du il : jours été

un

neu du mili srendras six ven- pau
ent en ang i fondateur de l’Ecole d’Agrieultu- president. il a toujours été un peu du milieu. tu prendras six ven Dau:
‘oncitoyéns. . . . re, Messire Francois Pilote. € piègle '.. touses "…. nroLes Canad ens ont 1a bonne Joroune de posséder, dans Gan | 70 ; yee os

rR x « Cea RTO ICI LT eae

ha ;
ds ot Re français, deux langue- par où <'expriment deux ervilisa ~~ - cou

2 ‘ 7 1 _ 1 - Vlr al
+ ANtions que les siècles ont rapprochéés de plus en plus, Unes mel ©

Tours écrivains anglais contemporains, Charles Morgan. Coté us )

Laut en Fronee qu'en son pave, sthne que Cie eiment de Dentente

jranco-anglaise. c'est cu temdoier des deux peuples à réconeiier| co.

les concepts de nations et craanit”, à les percevoir, non dun Mol

heur opposit}on, mais dun- "ur sarmenie- On peut construire >Ur aller
cette idee, écrit Bertrand de Lo Swe bans la Revue de l'Allance ’ tein
Francaise, Cte cette oeuvre se censtitetion Tncombe avant tout L’ETI UETTE ral
aux élites intellectuelles, Les +4 > à pouvonr comprendie peine| pile
ment la portée de Veffieueté Con tse notion _ mar

Les élites intéleeruetles nu ( cnuta ont la noble cuission ci +] que
. : ; enrecone er. coi 1 :mener les Cindens Hs. co ra ot Liei y li We;

Charles Morgan, (es concepts woman et Cnemeanite aq ‘ zal
voir, non dans cr apreslto Sis durs Tour harmonie oavoir, non | )

bus—~- ;
. Pr]

AUX AGREABLES iCADEA AU
|
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:
| La chaleur supplémentaire est une caractéristique des Sous-Vêtements Molle- |tonnés Penmans. Comparez 1'envers molletonné—il est vraiment plus épais, ¢ $ 0doux et plus chaud. Avecces sous-vêtements de qualité. vous aurez le confort "1et l'usage qui sont assurés par l'étiquette Penmans. Trois genres: gilets et

caleçons, combinaisons, et modèle populaire NuCut. ‘ ¢
?
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POUR LA SANTE DES MINEURS ANGLAIS

anges

 

“es mineurs anglais prennent un bain de soleil artificiel, Gout ifs

reeoivent la dose exacte de rayons en se tenant debout => 3

pis roulant qui cireule lentement entre deux rangées ce vente.

AA,
 

Eisenhower loué
par les Allemands

Nuremberg. — D'après le ma-

for-général Edwin Lahousen. chef

du sabotage du service d'intelli-

gere allemand. les officiers du
grand état-major allemand consi-
déraient Eisenhower comme le plus
grand général de la guerre à cause

de ses plans habiles, de son auda-

ce et de l'étendue de son autori-

ré.

L'opinion des vificiers du grand

état-major qui ont servi sur (ous

ies fronts a été révélée par le gé-
néral Lahousen. l’un des princi-
maux témoins de la poursuite au
procès des criminels de guerre, au

cours d'une interview exclusive à

d'Associated Press.

Lahousen a dit que la maréchal

Georgi K. Joukev. de l'armée rou-

ge, le feld-maréchal britannique

Montgomery et le feld-marécha!

allemand Fritz Erich von Mans-

tein venaient peu après le “géné-

ral Jke” pour ce qui est de l'ha-
bileté. Pans l'opinion des com-
mandants allemands, T1 a aiouté

que le général français Maxime

Weygand aurait pu se montrer l'é-

gal de ces militaires, si la France

n'avait capitulé si tôt.
1!

Uue nouvelle
vague de crimes

Miami Beach, Floride. T-
Edgar Hoover n'a pas dissimulé
‘ses craintes que les Etats-Unis
puissent connaître une orgie de
gang-térisme. de rackeis Je
meurtres comme celle qui a mar-
qué les trépidantes années de 1920
à 1930.
Le chef du Fedeal Bureau of

Investigation, dans une interview
qu'il a accordée non loin de la de-

ei

meure d'hiver que possède à Palm

Island. Al (Scarface) Capone. le ; ; coup

‘gens sont sujets à des migraines,
roi de la pègre d'il v a deux dé-

cades. a dit aux journalistes que

les enlèvements, les attaques de

grand chemin et autres genres de

crimes violents se multi

façon alarmante à travers ie pays.

“Le feu a cessé sur ]

de bataille”. a-t-il dit. “mais non

sur le front domestique”.

| Le nouveau riche
au restaurant

po Je vous recommande Lc (aux

filet.

| Mais. jai suffisamment ‘ar

gent pour men payer

ble

  

 

   
   

   

 

. Ann ~—

Bl Avez-vous pons( i Lu protection de votrr jan 4?

ME Votre maison. ves cuenbles, sont-ile suffi

protégés ?

HB Avez-vous ces a--iranves -ur Votre uatorer +?

‘ Voilà autant de questions auxquelles vous

devez répondre

. Passez à mon burcau où téléphonez-moi, Jus re

1

Ÿ

rai i résoudre vos problèmes d'assurances.

| PHILIPPE ROY
Jeprésentant ies miciiieures compagnies d'assurar-re.

Rue St-Jean-Baptiste, — Tél. : 92, Rés. : 2A0, Montiragty.

PSAP
SS
S

Tél, Bureau : 7233 Tel, Résidence : 2-*t17

[ Edouard LAVERGNE, B.A., L.L.L. |

i — Avocat— |

327. Rue St-Joseph, Quebec. |

; Bureau à Montmagny, b2. rue St-Jean-Baptiste -- e né |

| Bureau a St-Paul de Montmagny — le dimanche.

| Montmagny — Tél: 347. |
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"Le vi pratique

(Conseils du
vieux temps

 

Voici une série de conseils en
usage il y a vent quarante ans.
Méritent-ils d'être mis en prati-
‘que. ces conseils qu'emplovaient
‘nos grands-mères 7 Voyons, et ju-
.gez.

PE
LEN CRAMPES Lorsqu

une crampe vous saisit, lez forte- :
|ment au-dessous du genou la jam-

‘be attaquée. et la crampe dispa-
lraîtra. On peut encore masser.

c'est-à-dire presser. pétrir avec le

jambe, ou enfin appliquer le pied
nu sur le plancher.

mu

AMPOULES : —

les aux pieds. il ne faut pas enle-

traverser l'ampoule avec une ai-
guille garnie de iil de soie et lais-

Vier le fil au milieu: alors on peut
vontinuer sa marche.

* # +

NAIGNEMENT DE NEZ : —

1 l'un ne réussissait pas. on em-

nloierait l'autre.
Provoquer coup sur coup de

srofonds soupirs. Tenir les bras
élevé du côté opposé à la narine
par où se fait l'écoulement. Reni-

îler de l'eau très fraîche et addi-

tionnée au besoin d'un peu de vi-

naigre ou d'alum. Priser de l'a-

jum en poudre ou de la colophane.

Appliquer des  compresses d’eau

le nez. Prendre debout un bain

de pieds sinapisé ou appliquer des

simapismes aux jambes,
kK * *

MIGRAINE : — Beaucoup de

 

| pouce. la main. les muscles et la
I

Lorsquen
marchant il survient des ampou-

froide sur le front. les tempes et|

ver l'épiderme. mais simplement,

 
accompagnées de symptômes gas-;

:triques.
| valeur d'une cuillerée à café de

On conseille d'avaler la,

!

aient de sel de cuisine. puis un demi-verre,

d'eau. Les troubles de l'estomac!

l'accès de migraine est prévenu.
ts ¢ ®

Le LUT CHAUD © — Un m¢

es jrontsise trouvent enravés et. par suite, |

i

decin anglais rapporte que dans,
les Indes Orientales on se sert du
‘lait chaud avec grand avantage
comme spécifique contre la diarr-
hée: une chopine toutes les qua-
‘tre heures arrêtera la diarrhée, la

icolique. les; commencements de.
veritä- choléra et la dysenterie. On ne

idoit. dans aucun cas, faire bouil-,
:lir le lait. mais seulement le faire

}AN
NIE

IY 1 i 4 j A

~ ichauifer jusqu'a ce qu'il soit agréa-
I . . . . .

ible a boire. Le lait bouilli ne peut

pas servir comme remède.

Les novès à l'eau!
i
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à vbienu le plus vif succès. Les
‘organisateurs avaient inscrit à
leur programme une exhibition
imonstre de sauvetage.
inageurs avaient été divisés en

'

deux groupes, celui des sauveleurs
i !
let celui des. noves,
* Au départ. il y eut un peu de
désordre et on entendit à un mo-
“ment donné. pour la plus grande

‘joie de la foule. le haut-parleur

hurler :
| -— Allons. les novées. pressons-
inous ! Les novès à J'eau!

 

“Modestie_
i Le juge. — Assurément. vous

iêtes habile. Jamais escroquerie ne
(fut commise avec plus de brio s,l
|j ose dire. ni plus de désinvolture,
lle porte bien la marque de son
tauteur.

;  L'inculpé. rougissant. Je

{vous en prie. monsieur le juge,
In'insistez pas. Je déteste les flat-
‘teurs.,
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Les quelque 500 aneicns cont- medi ~oir, 15 décembre. à Mont-

huattant< à l'emploi des brasse-;
ries Dawes Black Horse, Dow {mited. en Thoimenr des anciens
Frontenac et Bo-well et des au-| combattants qui composent en-
tres établissements de National| viron nn tiers de son personnel
Breweries Limited, ont présenté museutin La photo ci-dessus
% la direction de cette Compa-! montre les délégués des anciens
erde un certifieat d'appréciation; combattant. qui présentent un
er. témoignage de la justice, Ja! parchemin enluminé à M. Nor-

lovauté, la =ympatine et lu <in-| man J. Diowes, président de lu
vérité dont la compagnie a fait | Compagnie, De gauche à droite:

preuve à leur égard. Cette ma-| MM Patrick OBrien. unputé

nifestation eut lien lors d'une de la première erantte guerre,
réception intime “donnée le su-lJiunes Peterkin. ameien de lu

réal. par National Breweries Li-
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A tous leurs Clients et Amis les Annonceurs
suivants souhaitent un «Joyeux Noël»

et une « Heureuse et Prospère Annee»
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anti-chars et George Stephens, : Joss
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way Troop=" |! Le grand chevalier, M. Edgar Boulet, et ÿ ru
— i ves . iv

ui les officiers du Conseil de Montmagny, FE
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Nous sommes heureux de soutiaiter nn JOYEUN NOEL or

‘ d'offrir. à loccusion du JOUR DE L'AN. nes meilleurs

{ vorux de bonheur et de prospérité à tous nos

CLIENTS ET AMI

A. BELANGER,Ltée
1

Fondée en 1867

‘ Téléphone : 178 — lue st-Jean-Bapuste Montiagny
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| Trop de gens sont prêts à sa- érit «

|crijier leur honneur pour arrive / CAMP POUR JEUNES CARCÇONS, EN ANGLETERRE proc:
Laux honneurs. les \

 

 

 

| L . de- Bre
Ce serait une erreur de croire PUR)

que la clef du sucrès ouvre toutes rappel

les portes Dions

, T4 vues |
Apprécions le “présent” sans tu À

songer qu'il nous faudra bien le fa pros

rendre à l'avenir. diques
& + +

| >

vonhai , low'un la reali faires
Now aiter à qu qu'un a réali- $ Grand

sation de tous ses désirs, c'est vou- égulen
. a

loir le rendre malheureux. rencon
x x *

40°

. aii
C'est surtout quand les pneus f teme

de son auto sont usés que le con- l'impa.

ducteur doit user de prudence. * | relate

sek | ro ; ,‘ . . . . : et FU. |Sous les auspices de l'Association nationale des elnhbe de jeunes, € ’
Le meilleur moyen de rendre 1 mon ult le | tb= de jeunes, lu

service à quelqu'un est, dans cer-| VA bon nombre de garcons profitent. depuis lu tin de la guerres: ce de

} vienttains cas, de ne pas lui prêter son; Œun séjour at camp de l'association, <ur le< terrains de Bolsuv

| Hall. ol <e trouve le château Belsay, datant du 146 siècle, et sitné + conside

| dan le Northumberland, Les mnoniteurs des différents elub= y tative
règne
dres d

CONCOUrS.
x O5 ik

Toilettes of décors ne réussis- . . . . oo ; ;

Toitett EE pre *poursujvent des disens-ions sur l'adimini-tration ‘de leurs assoela-
sent pas toujours a dissimuler 4 ; | 7 Le à ;

. Lu Jde Fer ; (tions. et on V donne allsst des cours de beaux-arts, l'art adrannati-
l'horreur di vide. Exemple: | : : re put

“grand” film d'Hollywood.
{ atomic

“Le Journal de Waterloo’ | Anguus faisant dela eyinnastisque sur os oecoîses de Belsav Fall, 7d Extre

que, de tis-uge. et de culture phw-ique On voit 1eï de Jeunes 
que ce
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[il Canadiens

Forent assussimés

OTTAWA Le quartier-ve
nérat de ta Détens a annoncé les
noms de 114 catetiens

qui auraient ete ‘
Aleve aloes gy

  
SOGETS

 

seumiers de guerre cr tens abe

l'invasion de Li Normandie en juin
1944 Ta Hhste CO nl ls 37

NOses ee cette san,

Parmi ces nom Loon retève lus

suivants: le lance-sergens WW

Beresford. Arvida Qo foe sal

dars \bet Alexander hve
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* Leclaire. 655$ re Christophe tio

Ton,

4” CONFERENCE
DES TROIS

\ o>

+

( à Paris. on a accuelli avec 1m-
. et sans émoi l'annonce de la
2 hain réunion des Ministres

“des Affaires Etrangère de Gran-

de-Bretagne. des Etats-Unis et de

FURSS. à Mo-cou, Ainsi que le
rappelle le communique. des reu-
pions de ce genre avaient été pré-

vues lors de la conférence de Val

ef ta, A Potsdam, où d'autre part.

la procédure des rencontres pério-

digues entre les Ministres des A-

aires Etrangères des “Cinq

$ Grande” avait été fixée, on avait

également ménagé la possibilite de

atinau à “Trois”, 11 était to-

igue qu'on eut récours à ce sVs-

uitème pour essayer de sortir de

ri sé OÙ se sont engagées les

 

relations entre le bloc anglo-saxon

Det URNS.
nes, . _

11 semble bien que la conleren-

TIE 1 ce de Moscou. dont l'initiative

“uy b vient de Wushington. doive être

HMÉ - considérée surtout comme une ten-

- v

°

tative de dissiper la méhance qui

règne entre Washington et Lon-
SHE
ati- dres d'une part. et Moscou d'au-

tre part. Le secret sur Ja bombe

mes les affaires d'Iran et
: atomique.

dl ad'Extréme-Orient pour ne citer

-ujets justifieraientque ces trois
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suffisamment la nécessite dame
franche explication entre Byrnes
Bevin et Molotov, Du point de
vue français, on maîntient li po- |
sition prise lors de la conférence,
de Potsdam: Ta France ne se con--
sidèrers pas comme engagée par]
des décisions pri es en dehors d'el-
te. Mais Byrnes a pris soin de
préciser à l'ambassadeur de Fran-
ce à \Vashinglon. que la contéren-,
ce annoncée ne saurait en aucun,
Cas se substituer aux conférences
à cing prévues pour préparer les
traités de paix. On laisse entendre
que si des questions intéressant di-
rectement la France et la Chine
devaient être cvoquées à Moscou,
les représentants de la France et
de la Chine seraient conviés. Dans
Ja me ure done ot la réunion de
Moscou servira à dissiper les ma-
lentendus russo-saxons et où elle
ne débordera pas du cadre pour
prétendre trancher des questions
qui concernent la France, on sou-

haite à Paris que les conversations

Byrnes-Bevin-Molotoy soient frue-

Ces fruits. du Vin à Toison

 tuelses.

Pluie orageue edans 1"Avant,
L'hiver n'arrive pas à temps

S il tonne en décembre

l'hiver est manque. Cinéma Taché

of COUMLARD jeun
!

A de longues dents.

Quand on a l'hiver avant AW

On est <ûr d'en avoir deux.
Ve FAVA

Les jours apres St-Luce (13 dec)

Allongent du sant dune pucee

|

|
La lune des Avants, à

|

|
|
|

|
t

Au jour de Noël.

Les jours croissent du pas d'un
|

|
colonel i y T ;

a Nn
3

Clair de lune à Noël,

Dans la ruche peu de miel | Magasin Anatole

|
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:Los lates Shes ets
Noël est-il venteux.
IT est beausoup avantageux
Beaucoup d'huitres. de poissons

Dans chaque saison

Quint. au Noël on se chauffe au
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de l'agriculture dans toute l'eten-
due du Canauta actuel oo d'une

|
|
i Blanchet

partic des Frats-U nis, |

|
!

|

Fmilien

En plus d'indiquer les fetes pes Lo

de chaque jour de Tun-
née. le Culemddrier de Lu survivan-
ve Française souligne nos prinei-
pales fêtes nationales ainsi que les: |
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Les familles nombreuses paient
trop d'impot, dit Jean Lesage

 

OTTAWA Io ministre des
dances, M, J-1L, Uslex a révelé

+ux Communes que le gouverne-
sent avait déjà élaboré un neu-;

‘au système pour computer d'im--

"dd sur
ntation du budget le 12 oeto-l
« dernier, et sans dire quand

‘ systèure sevait nis en visueur,!

u ajoute qu'il s'agissait essen-
Hement d'un retour au prinet-
de detuire les exenptions ace

s rdèes pour les enfants, non du
“npôt lui-même comme à lheu-
actuelle, mais du revenir pos

ble comme auparavant
\vant lu guerre, les contribuc-

by déduisaient Job, de eur ves

coal pour chaque enfant. Pens,

coal la guerre, a loi de Fimpot,

ole revenu fut amendee de fas
ita ce que tes contribuables de

visent sIVS de leur impôt pour

‘ apte enfant. i
. Usiev repondait à une ques-

nn du député liberal Je Monts

agm-L'slet, M. Jeu lusage,

«1 uftiva l'attention du ministre,
«on Finances sur l'extreme com-

pteaite que les allocations futni-

piles ont fait entrer dans le eal-

cul des déduetions pour les er
‘ants.

"Avec le système actuel, qui: en-

deve les déductions de l'anpôt,
au lieu du revenu, dit M Lesa--

le contribuable avant une fa-

Tile est placé dans ute position

injuste. Pour tout homme marie

«ant des enfants et pour tout,

nounne Marié qui n'a pus d'en-
tuant, le revenu nou iupossable vu
«ncoimpressible est de 81,200, Celad
naturellement est vrai à l'excep-
“sn de la taxe normale.”

“impot ne devrait étre
que au dire de M. Lesage

appli-
que,

le revenu lors de la pre-_»

Ceompuitation st

muiliales.

. Montimazgny--L'Islut est

vant ses

les, c'est-à-dire
responsabilités

suivant le noimn-
bre dde personnes a charge. C'est,

d'établir le.un faux principe que
mème revenu non imposable de

 

 
ries et d'appliquer ensuite des
taux égoux sur les revenus dépas-,
sant s1200 en n'allouant
deduction arbitraire de 5108. pour.

Plus un hoimn-;
plus son impôt J'andrs et

chaque dépendant.
me u dentints,
est lourd à porter en rapport avec;
les Arietes necessites de la vie,

Pour ceux qui ont des enfants!
dans les collèges où les universi-
tes. La situation est iusupporta-
hic.

dos Finances répon-
gouvernement avait

Le minostre
dt que le

donne beaucoup
probleme que souûlevait M. Lesa-
gege ct, après avoir revélé l'exis-
tence d'un nouveau projet, il pro-
mit que le nouveau système de

« l'unpôt sur
compte des rap-
déductions pour

‘ations fu-

tiendrait
entre les

les allo

venu
ports
les enfants et

quel ss il a l'intention d'é-

tablier.
dre public
ne seront

question de

leur systéme.

Certains ont soutenu, poursuit.

le ministre, qu'il faudrait que Ja

déduction effectuée de l'impôt soit,

suffisante pour l'entretion d'un

enfant, mais celu nu janmals ete

l'intention du système actuel. Le

prineipe énonce pur le depute de’
beaucoup;

plus pres du bon prine:ipe, et c'est

que la déduction du revenu doit

nnmediatement.
pas |
asvoir st c'est ie meil-

 

   

 

hyésque le revenu dépasse le mi- être suffisante pour l'entretien

Spr necessaire a chacwn su- d'un enfant.
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Pour des fêtes dignes

 

Les têtes Sen viennent. Deju on
fea prepare. Déja Font fuit de
grands plans et organise de bel
les et somptueuses réceptions, On
veut que rien ne manque pour
faire de ce temps une période «fe
PejouUissance qui laissera les plus
heureux souvenirs dans tous les!
VOeurs.

Et c'est lu Un sentiment bien

legitime. Si les célébrations de

Noët et du Jour de Tan doivent
tout d'abord être marquées d'un
caractère liturgique ut religieux

il est ésalement dans l'ordre de
Nos pointes et Vieilles traditions
canadiennes d'en faire loecasion
«fes plus pures et des plus douces
céjouissanees familinles, Ces tras’
ditions de chez nous doivent se
continuer.

Mais 1! 4 a rélonissance et ree,
qouissanee, Certaines gens sem-
blent malheureusement incapables
He festoyer sans arroser le tout
d'abonduntes libutions, Si les fè-
tes peuvent arriver ils vont mouil-
ter eu! Lu veitlée de Noel, en
particulier. of le Jour de PA prs

seront peut-être inaperets, les

divoirs religieux seront eseamne-

tes, Mais ve faut-il pas que
tes se passent.

Nous ue voulons point preten-
dre que tout usage de boissons
devrait êtoe intrdit durant cette
période. Ce serait l'idéal, La bors-
son est toujours nuisible u lu
sunté. Mais ce que "ous Teuret-
tons, comme tout le monde, ee
sont les excès, les débordements
que rien ne saurait justifier,
Qu'on n'oublie point que la juste
mesure, le juste milieu. duns la
Doisson. plus qu'aitteurs. est teu-
riblement difficile à garder

Alors qu'on se le dise, qu'en se

les fé-

ve jure mène tous aurons des
tètes sèches.

Notre dignite et notre interet
reclament comme

nos famil-
personnels le
l'exige le bonheur de
«es, La boisson, nul ne ignored?
ost le plus sûr poison deu toutes‘
tes joies fumniliales, Elle est le bri-
>#-fête de tous les fosers, La pe-
riode des fêtes. toute de joie et,
ste jubilution, ne saurait donc être’
ie temps des enivrements «* des
Hibations sans fin,

« sirons vraiment.

L'UNITE
SANITAIRE

{scenes piguantes dans les
cet vaudevilles de dn d'unnec

Cardona cet urgent pour agré-
tenter le foyer, faire aux enfants
de plus jolis cadeaux. Pussons ces
jours dans l'intimité, au milieu
des parents et des anis, Fétons
dans le calme. Ce sera encore le!
Meilleur moyen de se procurer la’
joie, la vraie. celle que nous dé-

Extrait du Journal le Front-
Ouvrier. Par le Propagandiste de
lu JC

DE MONTMAGNY
etait dans le cours de

aucune clinique de
pendant la

11 n'y aura
pucriculture vu autres

periode des fètes.
Ainsi done la premiere clinique

du bébes aura lieu jeudi. le 10

janvier prochain. à ta salle des
Chevaliers de Colomb.

Les prochaines cHiniques den-,
taires « Montimugas se tiendront"
“on Net TU janvier 1944,

Dr Albert Dumas. MH.

DIVORCES 1915

Pa crie du logement poze à de
menbreux Parisiens un cruel di-
lemme. l'impossibilité de trouver|
un appartement vacant oblige en
effet iréquemmen: des époux di-
sores à vvire sous le mêmetoit

: partager le mème li
Ainst la Cour d'Appel a-t-elle

precise dans l'un de ses jugements
que le divorce pouvait être pro-
nonce a condition que les con-
joints fussent «separes par une por-
te fermant à ctet,

bien entendu.
Voilà qui nous dDromet quelques

revues

familiu-,

200 pour tous tes hommes ma-i

EM. et Mme

d'attention au

le re-IM
{me Hélène

Hslev sait exactement:

mais it ne peut pus le ren-;
Tous;

Jaccord sur la-

New-Bedford,

“chez son frère M, Beuumont, uc-

à double tour!

CAP ST-IGNACE
Raptèmes. — Le 23 nov. à eté

baptisée Murie-Blanche-Pierrette,
“file de M. Ambroise Leblanc et
de Dame Hermance Ouellet,
Parrain et marraine, M. et Mme
Georges Ouellet.
—Le 26 nov. Marie-Marthe-Ar-

mande-Lantine, file de Jos-Au-
guste Bergeron et de Dame Marie

| Marthe Ouellet, — Parr, et marr,
M et Mme Fddy Ouellet, grands-

qu'une‘ parents de lentunt.
—Le 16 dg.. Joseph-Wilbroi-

fris de M. Georges
Paine Marie-Claire

Lemieux. —— Pare, of marr, M.
; Mme Wilbrod Landry. grands-pu-
trents de l'enfant.

—-Le 14 dec, Marie-Mareeile-Jo-
celvpe-Diane, fille de M, et Mme
Juliette Fortin, — Parr. ef marr.

Romeo Bernier, oncle
et tunte de l'enfant.

Mariage. — Le 15 déc. u ete be-
ni le mariage de M. Henri-Paul
tGaudreau, fils de M. Omer trau-
dreau et de Dame Valentine Fre-
geau à MHe Rita Hebert, fille de

Amédée Hébert ct de feue Da-
Thibault.

Georges-l.eo,

 

Nos meilleurs voeux de bess
heur aux nouveaux époux.
Va et vient. — Mine Vive Louis

i Gaumond, est partic pour quel-
ques mosi à Batisean.
—M. et Mme Ernest Meéthot,

étaient Je passage a Quebec res
comment.
—Mme Adrien Guimont, était

de passage a Montmugny dernie-
rement.
—M. Henri Fournier de Boxe

Maine, etait de passage chez
Min

| port,
ses parents M. et
Fournier.
—M. Réul tendreuit,

Eus.-t,

était tout
dernièrement chez ses parents MU
et Mme Jos. Gendreau.

SAINT-PIERRE
—Mlle Estelle Briene de l'Epi-

phanie, conférenciere du ministe-!
re provincial de Agriculture,
donne actuellement des cours
comme chapelière uux dames et
aux demoiselles à la salle parois-
siale, sous les auspices de Mlle E-

. Picard, préssidente du Cercle des;
Fermières

Morin et su,— Mme Yvonne
niece Mile Rita Tamassette, apres |
avoir passé quelques semaines;
chez leur frère et soeurs, M, Ho-

race Lecomte et Miles Iæcomte.,
sont retournés à leur résidence.

Muss.
—M. René Lavoie du Ste-Duso-:

thée de Laval est venu passe une,
huitaine chez son beau-frère, M‘
Armand Beaumont. i

—Mme Lavoie et ses enfuats,
après quelqeus semaines passées,

|
4!

!

compagne son mari à son retour,
à Ste-Durothée. !
—Mane trgel  Ritshot et Mile

Thérèse Desrosiers sont purties
passer une huitaine à Quebre. |
chez des parents et amies.
—M. J-Z. Cazes du Ste-Anne

la semuiñe,
chez Mme Alfred Dover.
—Mlle Thérèse-C,  Lislois est

actuellement en visite a Quebec,
linvitée de parents et d'amies. |!

—M. Lucien Létourneuu est de
retour d'une promenade à Mont-,
(réal où il a visité des amis.
s'est aussi rendu à Montmuzny,
l'invité de su soeur. Mme W.
Messervier.

| —M., Luc Beaumont,
est actuellement chi vacance
su famille.
—M. Guv Lecomte,

Collège Loyola, a
chez son père M. A-

de Quebec
duns

étudiunt au
;Montreal est

lecomte. pi-
‘fote, pour passer la vacance des,
fêtes. .
—M. Jacques Cloutier, de Rio

"mouski. est venu à l'occasion «es
‘fêtes passer quelques semuines
chez ses grands-parents. M et
Mme Z. Cloutier.

| es10
i

; Deuxpoints de vue
 
j .

—Je crois, ma chérie. que cette
étoffe t'irait tres bien au tel:
-—Oh ! non " Ça ne æ Dore

du tout!
— Alors. celle d'à vote -
—Tu es fou ! . C'est

tout le monde |
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à Winston Caurelai! à l'occasion ds

représente les îles
des courants

cachet! gud fue présente
anniversaire de mssanee, Cecadean

prineimee- villes Senacées pursut lies
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“leurs souls pons un JOYEUX NOR ct on

BONNE et HEUREUSE ANNEE. ‘

Beaumont & Frère, Enrg. à

7 LG M Ï= boite Toe Gere Montmas “4
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ToT ome 136, I

) !
Î Nats souhadtons a tons nos cFents + anis nn i

: JOYEUX NOEL ct une HEURETSE ET 4
i PROSPERE ANNEF. I

i
La Conserverie Boulet & Frères, Enrg., 4

de Montmagny.
| »

i Armand et Laurent BOULET, vu. 4”

Leseems 7

i
{ À Foccaston de NOEL +1 du Nod VEL Hous som-
fre Seno de remercier tous ceux qui ont contribué an !

joe de nos patreprises et a tors nous souhaitons un @

ÿ CU OTEUN NOËL une BONNE 0 HEUREUSE ANNEEOR?

i .
| La J. O C. de Montmagny
ih
! ! Léopold t'até, présent |

li |
1] ana———————— — — — a—— — —_—5

rly~
+

NOEL et du JOUR DE L'AN 1 me|A Covetsion du

 

ÿ on pease de souhadter aonchien Joyeux Nod
2 nouvelle année apporte à tous : à

PAIN, BONHEUR + day Ï
'

À Ire i
rene Green i

1 Modiste rte chapeicrx.

| Rew st=dean-Bapt sre. Montinzuv.

rmme=mmmme)
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; NAPOLEON est un charmant
DIMANCHE > petit bout d'homme. non nls de

| LUNDI - MARD: i»! Bonaparte. mais issu d'une brave,
. ; . . ; . Im 5 pre . a ery Ye SEE

~-Mlic  Naella Cloutier s'est 33 . 24 - 25 décembre D. famille de campagne sur a rive,

rendue à Québec dimanche der- i nord du St-Laurent Pres intelli-
nier. : QUELLE ETAIT VERTE Bent. à l'esprit vil, à la réponse

Mons ip Cl _ ,Ç MA VALLEE Bb toujours prête, il na qu'un dé-
JeSt put ODO d [remb'ux Aveo 3 faut : il n'aime pits Tt Clisse et se
de St-Romuald était en notre vii WALTER PIDGEON à permet Jauefois 1 1
le au cours de Ju semuine, en Vo- SEE Ms 14 permet que oe ois l'écok ison |
vue d'affaires QE DB nière. Ses bons parents pour levage d'a ires ; MAL REEN OHARA I; i ,} 1 i

oo p Corriger profitérent de la saison

; — Monsieuret“madame Alfred Dimanche ÿ hivernale et lui promirent de bel
Facrois de Lévis ont rende Jan trois representations PB les étrennes st d'ui à Noël! il a

- à leur soeur, Mme Rolan- 2 — 8 30 — 9 h, 45 | ’ te 4 €
‘ zh 6 h. 40 hoo 9 mende ca conduite. “Oui, dit-il,

V
U
S
V
V
V
U
E

Ouellet, ces jours derniers, oe . +
Lou + et j'attends Santa Claus avec de

beaux patins sur de chaudes hrt-
fae et mardi a «

 

—Monsieur Jean Lessard, de:- li = ours representation
Québee ¢tail en notre ville au pee us - Noet upris-2ol tines. à l'Enfant-Jésus je deman-

. Cours de la Rs LL de Tamour de mes livres. Ainsi.

Mile Yvoane Boucher était en je vous ferai heureux et nuoi-mé-
promenade à Québec en fin die JELDI VENDRED » me je jouirai avec d'aussi desire
semaine. na SAMEDI bles étrennes!

- Monsieur ef madame Foo Duel Contre son dear hi neze <at-
27 - 2 - 28 décembre 3 tarde, le froid n'est pas assez ine

Dee de St-Eleuthère ont rendu vi-
site à des parents et anis wu
cours de la semaine.

“ox #

tense pour congeler au plus vite]
l'étang où Joveux 2 prendra ses,
ebats. |
Un bon matin, 1 remarqua fort
bien que le ciel est tout chargé et

THIS MAN'S NAVY

Ave

WALLACE BERRY—MM. Hi. Boisvert. Luce Souvs

ei Gerard Dorion de Québec ont

  

 

 

passé lu fin de semaine parmi Sp.

nous, les invités Ae leurs amies _ . _ que l’Ange du Seigneur agitera

: ADMISSION DOCS son grand sac, Ce qui fut fuit: la
neige tombe, tombe en abonelan-|
ce... voila le commencement de Ta,

—Madame “Geoorges Frudette

était en promenade à Québec au

début de lu semain. l'invitée de
TAXE COMPRISE 
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vordonnier-sellier. née en vaut Une autre. lel est sonj au contraire, en donnaient se

Rue St.Louis,
{voisin du mugasin FE, Boutin!

rendent pas<ibles d'une tres[ principe. ' ;
forte amende pavabir cuuquUeAussi avant reçu une lettre dans,

laquelle =on correspondant lui ex-: année pendant toute leur vi
prime à la fin. ‘ses sentiments
À très distingués”. Durandard après

{avoir cherché la meilleure formu- Charité

parents, Lo réalisation de ses rêves roses. tant;

. ads j # * nm on ct! PETTeTUTTEYeRTUTTTRRTWEYWRWS ot si bien que nous sommes à la
ol als Madame Conrad rgeron © TTT UTTT cat Sl ave yey

Ye veille de Noel avec une tempera-
~ qs’ ses fils Pierre et Gilles ont passe vel € de Not ec une tempèr:

nants le dimanche en notre ville, “Fet d’ n i [ ture vraiment de saison... les co-

ss hôtes d'amis. e g à fl ve saire tes sont à la glissade. la gluve in-
rh ———— 0 vite les favorisés du patin et le
pans A d'occasion de Fanniversaire! bonhomme-Noël est à l'entrée du

«Mme Aimé Baulav, parents et! village. Minuit sonne. heure so-PETITES de Mme Aîme 1 Vv. | g . 3 ; _ ; ‘ LL . 2.

= AE i ans se sont readus nombreux aj lennelle pour tout chrétien puis- Le mujor-gén Brock Chisholm, le sous-nünistre de la Santé, à
a . n de . ’ A Ye av àŸ . . . oo. . .; ANNONCES ; AeeM. Baulay pour un que le Messie vient bénir grands, Ottawa, qui remet à Santa Claus un Digit de eudeuux qui ~eront

t Une adresse fut lu par su fille} 0 petits et distribuer sa charge, distribués aux enfants.

4 Thérèse, qui en termes tres elo inanie de faveurs aux pauvres

dieux a su exprimer ce qui vst,comme et plus qu'aux riches, Na- An
4 I - inaternet U a“nifique ; . ‘ 8.

AVIS l'amour inaternel, Un magnifique| poléon se rend saluer Jé:us de la
| 4 _ . | ; ; cadeau souvenir du ses enfants Crèche et lui énumère une derniè-

i Position très avantageuse pour aS-|]ui a été présenté par sa petite ch enumere une dernie y

surance-vie, — Société mutuelle! çitie Denvse Lavoie. re iois tous ses désirs. -

{ et fraternelle. -— Pour intorma-| Madame Baulay sut très bien Quelle surprise! .\ son entrée à
B tions, adressez a choisir les mots pour remercier.|ja maison le superbe sapin du coin,

sy CASE POSTALE 222, maïgré ‘qu'elle était trés émus. est tout illuminé. et brille mer- Co ; ; ; ol

ÿ MONTMAGNY. Qué. ll y eut chant. musique. parties) eilleusement le blanc. le bleu, le L'ullée est droité et longue. et sur le ciel d'hiver
4 decartes. lent véveil-lrose le rouge 1 ul cE Se dressent hardiment les grands arbres de fer.

A minuit un succulent réveil-jrose. le rouge. mille couleurs: un jeux = émail Yo 4 0
20 ton fut servi el tout le monde se) petit Jésus de cire placé fait Vieux ormes dépouillés dont le sommet se touche.

A VENDRE mar. gard bon souv pe esus de cire place au taille. Tout au bout, le soleil, large et rouge. se couche
sépara en gardant un bon souve-|semble en être le propriétaire. Le, A l'hori a ) : Ste
nir de cette soiree. 7 ee Le Al 1011201 H va plonger dans un moment.

___ AUTO-NEIGE à vendre. J'Y ETAIS garçonnet a de quoi réjouir ses Pas un oiseau. Pariois un lointain craquement
1 S'adresser à : beaux grands yeux et les tenir en Dans les tarllis déserts de la foret muette;

- ——_—_ssas
- ,

M, AMEDEE GIASSON, éveil: jouets de toutes sortes pour, <ur le globe empourpré qui fond comme un Hingot.

* - , ~ « . 2 A 2 ~ “ Co - . . &

I 2, Avenue MAY, Bruleurs a l’hulie son age. même bottines et patins| Et là-bas, cheminant. la noire <flhouette

Î nu téléphone 174. IN tout juste pour son pied. pourtant, D'une vieille i baton, plovant sous ~on fagot

i SILENT GLOW -- a. B.C —|1 4 oublié de dire su pointure...; F COPPEE

) CHAMPION. Méche, cruche et| Comme on devine bien... Ce sera . JE.

i A vendre accessoires. Livraison immediate. délicieux demain. Morphde sat-

d tates 2 dre. a aepour livral-l{arde. mais il vient à triompher
, 199 poches de patates

à

vendre. 5 . | 4 D

SES 5 la poche. -- Aussi petite Au lieu d'acheter votre brüleur[de l'enfant et le berce tout dou- L didat

LA. trancheuse pour patates. d'un vendeur. votre huile de cement dans ses tendres bras pen- e candida

4 S'adresser à : , chauffage d'un autre, et de faire dant que le champ de glace est le 20

3 Dominique THIBODEAU entreten gous earpur il théâtre de ses courses habiles, En, Dans l'ancienne Rome. ceux
& roisienie. une simple transa 1 ;‘ ie 9 140 conifers

a) Montagne © tion, vous bannissez tous vos Ce reste de nuit. il n'a songé à sa qui se présentaient Aux suffrages

_— ’ eee _ soucis au sujet du chawtage. Classe, mais il devint un écolier du peuple ne devaient pas por-

; TT” Vendus par : modèle. ter de tunique afin qu'on ne
- - JOS. PARADIS. hi yulsse pas @s soupçonner d'y ea-

=] ATTENTION C. P 351. 73a Dep Philo. cher de “argent Pour acheter les

i — ; MONTMAGNT. P. Q. + votes ; ils revétaient une ample
J« m'oceupe maintenant de répa Téléphone : 135. toge dont la couleur était ble

ration de chaussures de toutes ‘3 . ge a € Ir etait b'un-

m- à sortes. Plusieurs années d'expé TT— Pour le moins che (candidat). Les ‘cundidat-

au W rience, Outillage moderne. Ser, -— | qui se conténtuient de promettre

un @ vice prompt et Courtes po 7 Durandard n'a jamais été en, de l'argent mais n'en donnaient
‘és. U risite est soliter- ; ; 1 ‘

ER" modérés ne visite est RTE [reste de politesse avec quicongue;| pas ne commettaient pas de dé-

, Gérard DRAPEAU jun verre vaut un verre, une tour- lit aux veux de la loi ; ceux qui
+

] 1

4

A vendre
POELE EMAILLE de cuisine avec
attachement électrique et réser- .

voir à eau chaude de 30 gallons, le, répond

en service sur ce poêle. Aussi —..Veuillez agréer l'expression

lavense électrique “Beatty”. Le, de mes sentiments au moins aussi Pus mangé depuis trois jours
: i -dr . >> —Pas , s trois pours,

pueeat ordre. La fameuse Eau Riga soulage distinguées que les vôtres. etc. Len Re dep :

HOTEL ST.THOMAS.
Montmagny. - Tél. : 1#1
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= —Vous avez tort ! il faut vous
torcer!

fa constipation chez les. jeunes

comme chez les vieux. Elle est geeoprdddudedsdedeedsootodededooiectstoapaids

Tél : 53 Rayon X *

Dr Jean-Luc Lavallée, |‘
B.A, LDS. D.DS ‘
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esane ,  inoffensive. Des milliers da per-  Commandez dès maintenant vos

poulets et obtenez un promp:  sonnes l‘'emploient. Essayez-la!
service. Chaque couvée est ap |

Ascension
= D'héritior du prince  Kotaishi
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prouvée par le Gouvernement et, 5

a subi l'épreuve du sang. Ecrivez. 3 ji J : CA

nous pour obtenir notre liste de| LIMONADE | A Chirurgien-Dentiste A Pourquoi donc ce ténor fer-:"Aka hito, se rendant à l'école.

a y is, et notre catalogue en fran. | PURGATIVE 44, Rue St-Jean-Baptist.. 1 me-t-il les yeux en chantant ?.. I avait alors huit ans. L'héri-

| MONKTON POULTRY FARMS,| ; Montmagny. ¢| —Parce quil a. k vertige. ivr presowptit du Japon est

- —Monkton. Ontario. ! Dpbib2edd quand il va trop hant… maintenant age de 13 ans,
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L'opinion d'un
savant sur la bombe

Avec un hewn sens democrat?
ue dont 1 faut le louer, te comi-
& spécial du Sénat uvéricain qui

«st chargé du déterminer la poli-
que des Fiat=-Unis en matière

“énergie atomique. n'hésite pas à
sppeder en l'moignage tous les ae
unis qu'ont traville dans ce

domaine ef à donner 4 leurs opi-
cons la plus large publicité. me-

cotacident
cells du gous

  

Ve sl Ces opinions ne
aus toujours ave

ernement

Ainsi M t'ving [angmuir. d-
ecteur conjoint des recherches à

ta General Electric. vient-il de
sonner un point de vor QUE retien-
tra l'attention de tous ceux que
Le question inquicie Fo docteur
fanemuir oo énumère IX vaisoms

Russie tite position avantigeuse
qui. selon lui. douneraient à lu
dans la corse des pave vers lu
“ossession de Leo saperberit toe
nique =} oi nue rend as Tes mn
cas d'empiches une tele compet
“on.

Ces =n ERENCE ITC
raausibles. En tour cu. nous nt
sons pas Le competenve pour le
ratuter. CU un fait comme la
cut le docter Langa, que ens
cegimentement ole Le poulation,
‘ui existe a t'Le

Ecussie. «1 Un
pour La

UL sols

    

Deriiinent en
AVENE serious

on deguisement

 

proue
ve guerre, Cet enrégiien'ement 5
Hat possibilite
Le greves el Lins a

disparut e Loute
€

res af

 

-"iVrters que ous vous
re essebtlels, Dées ner cat

Es pav- dencre SA QE
peuvent être nuisiles gode ru
action nussive et vontirue. Diet
ent Le ZANEnTFlee

“aujours encourage les cecherches

ative Mo [ane
: « herches qui

= lentifiques

Tur SOUS des

peuvent recevoir des coelicions
pratiques. le Rotsses ent Un

[ogre Le doves poement
“olenie Dis
Senda gre celal de nome ie que

qu'est degtoonp

sure pausesy on

[serait étonnant ne Ten

ur Largo ar qui es 0 em

got ide lu Gene? let “it

ui communiste soir CA Majed

pa probablement au ur fonde
avent politique et il et un se
VEUX dVeriissemient x pissin

douteur Lang-

ce da per sibi-

d'instituer un

ces occidentales. Le

wuir a même parte
té pour la Russie

plan quinquennal de mise au point

d l'énergie atomique qui lui per-
vettrait en cinq uns d'être plus

avancée que nous dans ce demai-

te, Ces points de vue dun savant

de l'entreprise privée valent la pei-

ae qu'on vv redéchisse. Que Diet
iespire nos UVerant,

DES MONARQUES
CETOURNENT A
LONDRES

Londres. Pendant la guerre.

les effigie: dorées des premiers

rois et reines d'Angleterre avaient

été mises à l'abri en dehors des

villes. On pouvait les voir sur les

tombes de l'abbaye de Westin

ter, les <e trouvent maintenant

à Londres mais avant d'être re

tout esouïfle d'avoir couru pour

placées à leur endroit habituel.
elles sont exposées au musée Vie

ticla et Albert de South Kensinz-

ton. Londres. où les Londoniens

peuvent venir les contempler Aux

cotés de ces effigies, se voient ega-
lement gravées sur la pierre, des

silhouettes provenant des chapel
les Henry V et Henry VIT de LA
bave de Westminster

Purtout. a surement, dans les

grandes villes comme dans les pes
tites, dans les cathédrales comme
duns les couvents, Noël parle au

coeur. Noël est Noël, un moment

de l'annee qui ne ressemble & au-

«un autre el qu'ateun autre ne

<durait remplacer: mais celte mar-

che à Féglise. Tu nuit, dans la 0-
Vaude des champs amis, sous les
étailes. n'est-ce pus le Mystère de

ta Nativite qui se joue”
Dose Joue si mauretlement que

les avteurs ne sévent pas qu'ils le

jouent, ls ne savent pas qu'ils

sont acteurs. Et vraiment ils ne le

sont puis; ils vivent leur vraie vit:
is renouvellent seulement le ges-

te de leurs pères, les bergers qui

gurdurent leurs troupeaux sur les
ceieaux de Judee et qui se wont
dit. après avoir entendu les cn

ges: Mans à Bethléem” Hs

vont, ely cûlssi à Bethleem. voir

l'Enfant.

Le plus heureux de tous ces
nouveaux bergers. cet le plus

jeune. le petit gars qui va pour
la première fois, cette année. à
la Messe de Minuit. Les années
précédentes. on le laissait dans
“la chapelle blanche” de son lit.

laissait dormir. Le voici
grand, et c'est lui le plus réveillé.
ét ses petites Jambes suivent aisé-

autres, les devan-
bientôt.

on le

ment les elles
ceraient

N'est-ce pus su fête. à lui le
premier el avant les autres 7 Si
Noël est usurément la fête de
tous. la joie de tous, = c'est de
cette douce nuit que l'humanité
chrétienne doit compter ses jours.
ses années. son âge. la première

place. devant l'Entant-Dieu de la
crèche. n'uppartient-elle pas tout
naturellement aux enfants ?

 

Il est bien permis de supposer
qu'il est venu des enfants à l'éta-
ble de Bethléem. Quand les ber-
gers rentrèrent dans leurs mai-
sons, les veux ravis, lime plus ra-
vie encore, ils ne se turent pas!
ils racontérent à leurs femmes, u-
vec quel enthousiasme ! ce qu'ils
avaient vu, et, dès qu'il Àt jour.
les femmes. les mères. un enfant
sur le bras. un où deux autres
trottinant accrochés à leurs robes.
coururent à leur tour voir Dn-
fant! Les plus petits tendaient
vers Lui leurs bras: les plus
grands. sapprochant peu à peu.
Le regardaient. regardaient la
Vierge. saint Joseph et aussi le
boeuf et Fâne. et Lui, l'Enfant-
Dieu. de sa menotte. faisait sur

«> 7" . !

eus tous un gete de bénédiction

que Ton ne vovait pus.

l'Evangile, sans doute. ne =

meme]

Savoureuse imitation

Un artiste hollandais. Hans van
Meegeren. u réussi à imiler si par-
faitement lu technique du peintre
Vermeer que les meilleurs experts
SA sont trompés.

Aux temps de l'occupation le
gros Goering qui était. on le sait,
grand amateur d'art. s'était em-

pressé de lui acheter une —Péché-
resse luvant les pieds du Christ,
L'oeuvre fut estimée à une valeur
marchande d'un million de dol-

Lars.

 

Aujourd'hui. Van Meegeren est
el prison pour contrefaçons, Bom-
mage, var le bon tour qu'il a joué
aux autorités d'occupation meri-

tait mieux.

AAAAAA

dit point Mets qu'il y a de choses
dans les charmants ui
profonds de l'Evangile!

silences

 

 
NOËL 19465 diffère des autres: c'est le premier.

en sept ans, que n'ussombrit pas fe fléau de

lu guerre.

Enfin! nous voici libres de célébrer cette fête

selon la bonne vieille tradition.

Ceux qui nous sont chers sont uvec nous. Les

chandelles jettent des lueurs plus vives. le

sapin embaume pfus allègrement. 1 y a plus

de joie dans les cantiques...cur le monde.

enfin, à retrouvé lu paix.

Pourtant. personne n'oublie.
»

tu on-personne

bliera jamnais ceux qui ont sacrifié [eur vie pour

nous permettre de revivre les Noëls d'antan.

Leur honneur et

gnent sans cesse, au foyer. à l'église. et dans

leur gloire nous accompa-

a + . . #1
nes coeurs brûle la foi en la droiture de pensée ’

et d'uction, afin que la guerre reste à jamais ;
3

au ban de Fhumanité. ’
4 -

Ainsi serons-nous des hommes qui pensent à ‘
-

demain. des hommes de bonne volonié es-

comptant avec sérénité les Noëls de l'avenir,

LA MAISON SEAGRAM
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A tous leurs Chients et Amis les Annonceurs
suivants souhaitent un «Joveux Noël»

ct une « Heureuse el Prospère Année»
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Un Noël de
Saint Jérôme

Une nuit de Noël, saint Jèro-
me était dans la grotte de Beth-
lem. tout dans la con-
templation du mystère de la nais-
ance de notre lhen-aime Sau-

veur.

wbsorbe

Tout à coup, le divin Entant
lui apparaît ravonnant d'une lu-
miere céleste et lui dit:
pour mon jour de naissance”

donnes-tu
vous donne

Jérôme. que me
Divin Entre tie

Mon coeur,
C'est

carore quelque chose,
Je vous donne toutes les prive

tes et toutes les affe tons de mon

bien, mu s dnne-moi

Coed,

C'est biea encore, mais dons
ne-moi quelque chose de plus.

Je vous dunne cout ce

jai et tout ce que je sis!
Je désire encore uvre chose,

de toi, |
Divin Enfant, te nai plus

que

ren. que veutez vos que je Vous
donne?

Jerome de mnt tes pi
ches,

Que voulez dis en faire, 0
mon Jesus?

Donne-mioi tes neches. afin
que de te des Dardonne tous ans
cxcepuon.

Divin Fata
pleurer. :

Et Jérôme <e mit à ~angloter

d'amour pour Jésus qui poussait
la bonté jusque-là.

|

vous me Lites

. lo—0.

L’increvable Cécile
l'increvable et quasi octogénai-|

re Cécile Sorel. est. parait-il. “mal
prise” à Paris. Malgré son titre
de comtesse de Séeur. elle à été
interrogée sur ses relations avec!
les Boches, durant l'occupation.
Avec Finsolence facile des gens,
‘habitués à faire tout et le reste.
la Sorel n'a su faire qu'une réi
ponse qui aurait appelé une gifle.
si elle avait été de -exe masculin.|

le général chargé de l'interro-i
gatoire préFiminaire lui dit. avec
des ménagements bien inutiles
“J'ai entendu dire que vous aviez

 

eu des relations assez étroites;
avec des personnages allemandes.
durant locenpation.T.”

La comtesse de Ségur qui ou-,
blia que Varriere-grand-pére de
son air le plus cabatin :+ J'ai an--

si Napoléon, le prit de haut et:
dit de son air le plus cahotin :,
“Jai aussi vaguement entendu di |
re que les généraux avaient laissé
les Allemands ='installer à Paris.”

, Malheureusement pour la Sorel.
; une enquête montra qu'elle avait
acheté dans des conditions pour
le moins curieuse une magnifique
propriété d'un Parisien qui fut je-
lé auparavant dans un camp de
concentration dont il n'est pus en-

‘core revenu.

| Peut-être qu'elle aussi n'en re-
: viendra pas. Ce qui serait un bon
*débarras pour Paris. après trois-
; quarts de siècle de cabotinage…

 

| Contagion

| - Un noir était gardien d'un
troupeau de bêtes fauves, dans;
une ménagerie, Un jour. un de ces:
animaux toussait: ‘le bon noir lui,
ft avaler un plein seau d'eau et
“de rhum !….
| -Ben. après 7.

Aprés. le lendemain. toutes
“les bêtes toussaient à qui mieux
mieux
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Le réveillon Les souliers de Noël | —_—
de nos vieux Nait-on que lutouchante ai : )

!

La lune au disque d'argent dii-
fuse ses lueurs blanches dans la
clarté mauve d'une nuit de campa-
gne. La neige étend au loin son
manteau immaculé de velours al-
bâtre. Le long de la route sinueu-
se où se détachent çà et là des
bosquets et des groupes d'arbres,
taches noires dans ce clair tableau
on entend le bruit joyeux des gre-
fots. Ce sont nos braves campa-
gnards qui s’en vont à la messe de

Minuit, le soir de Noël. Groupés

nombreux, car ce sont toutes nom-
breuses familles. dans les ‘ber-
lots”, ils s'en vont joyeux assister

à l'avènement du Messie.

I

t

Après la triple messe, à laquel-  le ils ont pieusement assisté, ils
s'en retournent vers la maison en!
groupes distincts, On crie. on s'in-
tenpelle, c'est la gaieté. la joie,
C'est Noël! On pense au déli-|
cieux repas qui attend les joyeux
compagnons, là-bas, dans la gran-;
de cuisine, rougeovant sous la dan, |
se folätre, des flummies de la che-

minée.

 

On entre, on <e secoue. ce sont
des interpellations ici et là. Puis

on sort un petit verre 'e whi.ky
blanc et on boit à la santé de
Noël. La grande tavle est mise.
Une belle nappe blanche et sim-
ple :ent bon la lavande. On peut
voir dessus divers plats qui atten-
dent d’être engloutis par les ap-
pétit aiguillonnés au grand air. Un,
s'habille on se met à table.

Combien de gens qui demeurent
glans nos villes ignorent Téelle-
ment ce que c'est qu'un vrai ré- des Boulevards. Beaucoup de mon’ |

d’“habitants™ 1!
C'est toute la famille qui est réu-;
nie. On voit l'aïeul, la tête cou-
ronnée de cheveux blancs au bout,
de la table, avec sa bonne vieille!

veiMon de Noël

toute ridée, à ses côtés c'est le
père. homme robuste aux bras
puissants, la main forte, gaillar-
de. puis les nombreux enfants. On’
rit, on parle, on discute. les épi-
thètes retentissent d'un bout de
la table à l'autre.

tion des souliers de Noël -— que
les “tout petits” aiment tant! —:
naquit dans l'Ile-de-France. à
Crépy-en-Valois, là même où fut
enravée la ruée barbare?…. C'était
au temps de saint Crépin et de
saint Crépinien, son disciple et son
compagnon. Les deux religieux.
fuyant devant la persécution, la
nuit, à travers la campagne, s'ar-
rêtèrent, affamés et transis, a la
porte d’une humble chaumière ha-
bitée par une veuve et son en-;

fant. On leur ouvrit, Dans l'âtre.
comme on manquait de bois —!
déja! — les deux sabots de l'en-,
fant. brisés, allaient être brûlés.
On s'endormit…. ,Ç
Au matin. Crépin. qui était fort|

adroit — n'est-il pas resté le pa-’
tron des cordonniers? — répara’
les sabots et. sur son invocation
ardente au Seigneur. les sabots.
refaits a neuf. se remplirent de
belles pièces d'or luisantes. Dieu

avait ainsi récompensé la bonne
hôtesse de l'hospitalité qu'elle a-
vait donnée aux deux saints. On
juge de la joie de l'enfant, joie
qui. à chaque Noël. depuis des
siècles. se renouvelle en surprises,
sinon en pièces d'or, pour les en-| Nouvelles facilités
fants tout petits... ou meme assez) d'éducation en
grands ! lo arene

Jolie légende. n'est-ce pas” Angle terre

Ajoutons que le village où s’é-
tait accompli ce prodige conserva
le nom des deux thaumaturges.
Crépy vient en droite ligne. de
Crépin et de Crépinien:

 

11.000 Canadiens, Is nous revle

i Londres. — Le ministre anglais
de l'Instruction a publié récem-
ment une brochure donnant le pro-'
gramme detailé et complet de,
l'instruction des jeunes gens de;
15 à 18 ans. L'objet de ce pro-
‘gramme est non seulement de don-
ner aux jeunes étudiants des con-,
naissances essentielles, mais aussi:
de développer leurs facultés et de:
les préparer à une vie saine. Le
programme prévoit

 

COINCIDENCE

Un soir de générale au théâtre,
de papotages frivoles. On irappe
de. De jolies femmes. Bruit joyeux
les troup coups.
Quand le rideau tombe après le

premier acte, un critique arrive,
limiter son retard.
“Désolé… s'exclame-t-il, j'ai ra-

ié le premier acte”.
Alors un confrère intervient:
“Aucune importance. mon cher.

L'auteur l'a raté, lui aussi.”

l'éducation ;
d'un million et demi de jeunes
gens qui devront, chaque année,
suivre les cours pendant un ou,
deux jours et demi par semaine!
ou pendant une période ininter-
rompue de 8 semaines, ou bien,
‘encore vendant deux périodes de
4 semaines chacune. Il comprend |

également les sports tels que la’
natation, la gymnastique. la dan-,
se. l'escrime. la boxe. la lutte. 1 

exige Ja formation de 18.000 a
 

ce

  
Durant la periede des fêtes les jours et heures de bureau

seront les mémes. excepté pour la veille et le lendemain de

Noël et du Jour de l'An, Le bureau rera fermé ces quatre jours,

 

AJUSTEMENT DES VERRES ;

REPARATION DE LUNETTES

Emmanuel Gobeil
B. A. B.. Phi., (J. D., Optométriste.

Spécialist> en examen de vue cst à son bureau tous les jours de |
la semaine, de 9 h. à 12 h. et de 2 h. à 6 h.
vendredi et samedi soir de Ÿ heures à 9 heures.

RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE —

} AU-DESSUS de la PHARMACIE BERGERON

20.000 nouveaux instituteurs. ' 
mr me Wa lisser

L——-
EXAMEN DE LA VUE Un nouveau métier

|| 000

Londres, Une fabrique du|
: Rovaume-IUni vient d'inventer un
nouveau métier à tisser. Un cha!

riot. mu par un ressort. remplace|

la navette et fait passer la trame |
entre les fils formant la chaîne. ;
Le chef de cette fabrique croit |
que le nouveau métier ramènera !
(l'habitude du tissage dans les de-.
méures parce que l'instrument”
peut être facilement placé dans|
une chambre disponible et peut|

|

Les mercredi,

Tél. : 43

tisser une grande variété d'étof-
fes. Il est aussi plus silencieux’
que le métier ordinaire. On pré-
tend qu'un opérateur habile et un
assistant peuvent à eux seuls sur-
veiller sans difficulté 24 métiers
de ve genre.
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GARAGE A. DUMONT

Représentant de :

International Harvester Co. Ltd.

46, Rue St-Louis, Lévis, P. Q.

Téléphone:

Si vous avez l'intention d'acheter un camion neuf, venez,

et nous formulerons votre demande de permis

pour l'achat d'un camion.

NOEL
Fêtes des petits, fète des mères,

jfête de ceux qui ont une espéran-
ce au coeur. fête de la réconcilia-:
tion avec la vie. fête de la joie se-
|reine, fête de la paix. Les hom-.
mes qui l'aiment, comme ceux qui
t'ignorent. éprouvent ton action’
bienfaisante et se réjouissent en)
ton jour glorieux.

() fète de Noël!
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Le Tanneux transatlontique “Queen Mary” qui est entré récemment dans le port de New-Rork ever,
nnent au Coniudu pur trains spéciaux.

     
  

  

Pour vos cadeaux de Noel

VENEZ NOUS VOIR.

.ortiment complet des

 

Un

® Nécessaires à toilette.

& Trousces de toutes: sortes.

e Plumes-lontaince,

® Fte.ete.

vous réservoron= le

cadeau de votre choix.

La Pharmacie Bergeron
DE MONTMAGNY

Tel. : 333

RUE ST-JEAN-BAPTISTE. Montmagny.

HEE aecomept,,

Téléphone :333 
  
ASSURANCES...

VIE

FEU
VOL
AUTO

ACCIDENTS
MALADIE
ETC.

PAUL-E. TASCHEREAU
Courtier en Assurances.

Tel. : 205 — Résidence, Tél : 163.

Rue du Dépôt,

 

   
Montmagny.    

  

    

      

   

  
    

 

 

Raymond Paréy dP
COMPTABLE

® A-<urunce-incendie,

® C'uienl. Tinpôt «ur Ie Revenu.

® Vérification.

® Exécution testamentaire,

31. rue De lu Gare. Montmagny, — Tél. : 261, — B.P 212 
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